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POUR [’UNIVERSITE DE LOUVAIN
Simple projet

Mgr Hebbelynek, recteur honoraire de [’Université de Louvain, 
vient de faire à Montréal un bref séjour. On annonce qu’il a été chargé 
de faire connaître aux Américains et aux Canadiens les malheurs dont 
l’institution dont il fut le chef a été la victime et de les intéresser k 
son relèvement. “Quant an Canada, aurait déclaré Mgr Hebbelynek, 
«près avoir noté que les Américains ont accepté de reconstruire la 
bibliothèque universitaire, il peut aider de plusieurs manières, et d’abord 
en donnant les Hures spéciaux dont l’université a besoin, comme les 
rapports des différents ministères du pays : agriculture, commerce, ma­
rine, etc.: les traités de législation, les livres d’histoire, etc., etc. il 
peut encore aider à reconstruire l'école commerciale, affiliée à l’uni­
versité de Louvain et contribuer au relèvement des finances de l'institu­
tion qui souffrent d’un déficit d’au moins $100.000.” “Tout ce que vous 
ferez pour l’université de Louvain”, dit Mgr Hebbelynek, “sera haute­
ment apprécié par les autorités et par les 3,100 étudiants qui fréquentent 
les cours depuis le. 21 janvier 1919. Ces derniers n’ont à leur disposition 
souvent que des locaux étroits et incommodes.” (La Presse.)

On ajoute qu’un comité canadien a été constitué pour s’occuper 
d’aider à cette oeuvre de reconstruction. Nous ignorons tout à fait ce 
que fera ou se propose de faire le comité. Nous prenons la liberté de 
lui soumettre tout de suite un projet, très simple, qui aurait le triple 
avantage

1° d’apporter à l’université de il.ouvain une part du concours finan­
cier qu’on veut lui offrir;

2° de faire bénéficier indirectement de ce même concours un cer­
tain nombre de jeunes Canadiens;

3“ de hâter la réalisation d’un projet qui flotte dans Pair: la for­
mation, dans des centres universitaires européens qui offrent de sé­
rieuses garanties morales, d’une fraction de notre jeunesse.

H s’agit, en bref, de donner pour objectif au comité canadien la 
création à Louvain de bourses d’étude, réservées aux étudiants canadiens. 
L’Université européenne bénéficiera immédiatement des sommes ver­
sées, les étudiants canadiens en recevront progressivement le bénéfice 
indirect et ainsi, par la même occasion, se constituera une partie de 
(elle élite intellectuelle que l’on réclame. Ajoutons que le comité aura 
vraisemblablement plus de facilité à trouver des1 11 fonds pour une oeuvre 
qui intéressera à Ta fois les Belges et les Canadiens, qui sera susceptible 
d’avoir chez nous de lointaines répercussions, que pour une oeuvre qui 
ne paraîtra intéresser que les Belges, quelque sympathie qu’on leur 
garde avec raison.

Voilà la base du projet. Quant à sa mise en oeuvre, c’est question 
à examiner et à discuter. On peut tout de suite prévoir que le recrute- 
ment des élèves serait chose assez facile. Il suffirait de le confier à nos 
universités franco-catholiques, quientretiendront sûrement avec l’uni­
versité catholique de Louvain de cordiales relations. Il est clair qu’il 
serait imprudent de vouloir rest rein dre aux laïques le bénéfice de ces 
bourses. Tout notre enseignement secondaire est confié aux prêtres et 
aux religieux: il est du plus haut intérêt de tous que le personnel ensei­
gnant de nos collèges soit de premier ordre, et un grand nombre de pro­
fesseurs ecclésiastiques ont déjà pris la route des universités de Home, 
de Paris, de Fribourg, d’Athènes, de Louvain même. L’occasion ne 
serait-elle pas bonne de grossir ce courant ?

Il nous semble, modestement, que le projet vaut la peine qu’on s’y 
arrête.

Orner HEROUX.

NOTES
MUNICIPALES

LES BILLETS DE THEATRE

Le public et l’administration des 
théâtres se plieraient avec meilleure 
grâce aux ennuis qui peuvent être 
occasionnés par la perception de la 
taxe dites des hôpitaux s’ils sa­
vaient que la recette de cette taxe 
allait vraiment son entier aux hô­
pitaux. Mais M. Bienvenu, le chef 
du service des permis et patentes, 
déclarait récemment dans une en­
trevue aux journaux, que les deux- 
tiers de cet impôtseraientversés aux 
oeuvres d’assistance des malades ou 
des infirmes.

Nous avions cru qui] était parfai­
tement entendu que la ville aban­
donnerait sa part aux hôpitaux, 
pourvu qu’il fût prouvé aux com­
missaires que le public favorisait ce 
changement. En attendant que tou­
tes les listes de requêtes leur aienl 
été remises, il est donc impossible 
aux commissaires et à leurs subal­
ternes de se prononcer sur cette 
uestion à moins qu’il ne soit enten- 
u d’avance que ces requêtes, quels 

que soient le nombre et l’importan­
ce des signatures qu’elles ont re­
cueillies, seront tenues comme non 
avenues.

Pourtant nos institutions de cha­
rité ont droit de compter sur une 
augmentation de secours devant 
l’augmentation alarmante de leurs 
frais.

LA VILLE ET LE TRAMWAY
L’actif secrétaire de la Ligue des 

propriétaires nous a fait tenir une 
lettre où il est dit que l’idée d’ob­
tenir que la ville renonce à l’obliga­
tion contractuelle de la Compagnie 
des tramways de Montréal, de lui 
verser annuellement une somme de 
$000,000 pour réduire d’autant les 
taux de transport des voyageurs lui 
paraît “baroque”. Après avoir rap­
pelé que cette idée a été émise par 
deux quotidiens, M. Mathys ajoute : 
“Elle doit avoir trouvé son inspira­
tion dans les environs de la Com­
pagnie çles tramways elle-même, et 
elle est un écho peut-être involontai­
re, ceci est ma présomption. ’

Nous n’avons pas à défendre la 
Gazette: nous ne savons pas où 
elle a pris son information et nous 
ne serions pas étonné à la vérité 
qu’elle lui vînt de l’entourage de 
M. Robert, car le grand quotidien 
anglais est l’organe reconnu de 
tous les gros intérêts financiers et 
il ne s’en cache lias. Quant à nous, 
avant la publication de l’article de 
la Gazette, nous indiquions notre 
source. Nous nous étions inspiré 
d’un article du Nciv-York Cvening 
Post sur la crise que subissent les 
compagnies de transport électrique 
aux Etats-Unis. Cet article du quo­
tidien américain doit être un écho 
plutôt affaibli de la compagnie des 
tramways de Montréal. Mais à sup­
poser même que l’idée vînt direc- 
Icment de la compagnie, re ne se­
rait pas une raison de la rejeter

sans examen, pas plus qu’l) ne se­
rait juste de fermer Toreille aux 
suggestions de la ligue des proprié­
taires, dont M. Mathys est le truche­
ment ordinaire, sous prétexte que 
cette ligue ne représente qu’un élé­
ment de la population, un groupe­
ment d’intérêts particuliers et que 
nécessairement toutes les réformes 
qu’elle peut suggérer seront Inspi­
rées par les avantages que les pro­
priétaires en pourront retirer.

M. Mathys trouve que la suppres­
sion de cette contribution serait un 
faux principe de justice distributive 
parce qu’elle exonérerait les voya­
geurs d’une charge qui serait repor­
tée sur le contribuable. Il s’agirait 
évidemment ensuite, si une pa­
reille idée était mise en pratique, 
de remplacer par l’impôt l’équiva­
lent dont le budget de ta ville se 
trouverait en déficit.

Suivant l’usage il pousse cette 
suggestion à l’absurde et demande 
pourquoi, afin de faire baisser le 
coût de la vie, on ne demanderait 
pas tout aussi bien la suppression 
de tous les permis et licences.

Les augmentations successives du 
tarif du tramway, comme il était éta­
bli dans l’artirle du Post que nous 
avons cité, ont manqué leur but. 
Elles se sont traduites par une di­
minution si considérable du nom­
bre des voyageurs que la recette 
prévue n’a pas été atteinte, loin de 
là. La même chose se produira 
vraisemblablement iri dès que nous 
aurons dépassé sensiblement le 
chiffre de cinq sous le voyage.

Or comme un service de tram­
way rapide fréquent et economique 
est nécessaire à la vie d’une grande 
ville, à sa prospérité commerciale 
et à la commodité des gens très 
nombreux qui sont obligés de voya­
ger pour se rendre à leurs occupa­
tions, ne doit-on pas essayer d" 
maintenir le coût du billet de tram­
way à un niveau raisonnable?

Les contribuables sont liés en­
vers la compagnie par un contrat 
à long terme. 11 n’est pas probable 
qu'on en puisse obtenir la revision ! 
pendant le prochain parlement. Ne 
faut-il pas' essayer d’en tirer le 
meilleur parti possible, dans l'inté- 
rél général?

Il est évident que la ville étant 
privée d'un revenu de $000,000 de­
vra chercher à se refaire ailleurs, 
mais nous avons suggéré un moyen: 
le partage de la taxe lies automobi­
les qui, actuellement, est entière­
ment absorbée par Québec. N’est-ce 
pas la Ligue des propriétaires qui 
suggérait que le gouvernement pro­
vincial abandonnât une partie ou 
la totalité de celte taxe à la ville de 
Montréal, pour les automobiles ap­
partenant à des citoyens de Mont­
réal. Ne serait-ce pas le moyen de 
combler ce déficit? L’occasion ne 
serait-elle pas propice pour rame­
ner celte question sur le tapis?

LA GLACE.
En milieu anglais on organise 

une souscription pour procurer de 
la glace aux nécessiteux. Une fois 
de plus l'initiative privée se sera 
passée de l’appui de la municipali­
té. C’est d’un bon augure nu mo­
ment où l'iinc des plus considéra­

bles organisations* de charité an­
glaises jette un cri de détresse. Elle 
ne pourra sans doute pas compter 
pour la sauver sur les fonds muni­
cipaux, mais son appel sera enten­
du par le public.

Nous espérons toutefois que les 
commissaires tiendront compte du 
travail qui a été fait cette année, et 
qu’un autre été ne les trouvera pas 
au dépourvu. Encore une fois, ce 
n’est pas tout de fournir le lait aux 
enfants des pauvres, il faut encore 
leur donner le moyen de le conser­
ver. L’enveloppement des bouteilles 
avec un linge humide, fréquemment 
répété, peut suffir à la rigueur en 
temps de température normale ; 
mais l’évaporation de l’eau sera in­
suffisante à maintenir le lait à une 
température assez basse dans les 
grandes chaleurs d’autant plus qu’il 
est nécessaire de n’avoir pas de dis­
traction et de veiller à remplacer 
ces linges humides dès qu’ils sont 
asséchés.

Louis DUPIRE.

de ce temps-ci. 11 y a des fois que 
nous gagnerions à imiter nos voi­
sins... quand ils agissent avec bon 
sens.
Le R-34

Ce dirigeable anglais a fini sa tra­
versée d’Atlantique, bien qu’aux der­
nières heures elle ait failli aboutir à 
un insuccès partiel, dans la baie de 
Fundy. Pareil voyage est d’excellent 
augure pour le développement pra­
tique de l'aéronautique à longue dis­
tance. Un général, au déjeuner 
d’honneur offert aux officiers du 

(R-34, a parlé du lancement prochain 
de dirigeables cinq fois plus gros que 
celui-ci, d'une capacité de transport 
de deux cents tonnes, et qui pour­
raient aller d’Angleterre en Austra- 

} lie. Les prévisions de Jules Verne, de 
! Wells et d’autres romanciers de gran­
de imagination, sont actuellement 
presque toutes accomplies, sur terre, 
dans les airs et sous la mer.
Le cas de Lord French

BLOC- NOTES
Un procès

Londres câble que le tribunal de­
vant lequel devra paraître Guillau­
me d’Alemagne aura probablement 
pour membres les présidents des tri­
bunaux suprêmes de Grande-Breta­
gne, de France, d’Italie, du Japon et 
des Etats-Unis. Il offrira, dit-on, tou­
tes les garanties possibles de l’impar­
tialité Ta plus stricte. Nous voulons 
bien le croire. Tout de même, la com­
position de ce tribunal, quant à ce 
qui regarde les Etats-Unis, est assez 
curieuse ; car le correspondant en 
France du Neu>-York Times câble à 
son journal, ce matin, que les délé­
gués américains au congrès de Ver­
sailles n’ont appris que par voie dé­
tournée la décision oû en serait ve­
nu le congrès de faire son procès à 
Guillaume. Il y a plus, selon le cor­
respondant : “Le secrétaire des Etats- 
Unis, M. Lansing, président de la 
commission du partage des responsa­
bilités, qui a rédigé d’accord le rap­
port sur la culpabilité de l’ancien 
kaiser et d’autres Allemands, a ap­
pris cette décision, pour la première 
fois, à la lecture du journal rappor­
tant les paroles de Lloyd George.” A 
ce qu’il paraît, MM. Lloyd George, 
Clemenceau, Orlando et Wilson au­
raient seuls décidé la chose entre 
eux. Pour ce qui regarde les Etats- 
Unis, M. Wilson n'en aurait pas dit 
un mot à ses collègues. Cela est assez 
étrange, de la part de l’auteur de si 
belles formules sUr la diplomatie à 
ciel ouvert. Il est vrai que, jusqu’ici, 
plusieurs membres de la délégation 
américaine à Paris ont démissionné 
parce que, ont-ils dit et écrit publi­
quement, l'attitude de M. Wilson à 
Versailles et à Paris a tout le temps 
été en opposition avec ses discours 
et ses messages d’avant l’armistice, 
aux Etats-Unis.
Ce parti permanent

Le Globe voit d'un assez mauvais 
oeil la reconstruction d'un ministère 
et d’un parti unionistes, dont il se 
détache de plus en plus, chaque se­
maine. “Un grand nombre de libé­
raux-unionistes combattront vigou­
reusement ce projet d'un fusionne­
ment politique et ne voudront avoir 
rien de commun avec une associa­
tion qui, bien qu’unioniste de nom, 
a déjà démontré à l’évidence qu'elle 
est d'esprit étroitement conserva­
teur,” écrit ce journal de Toronto. 
Comme nous voilà loin de 1917 !
Un indice

Faut-il croire que tout notre régi­
me ferroviaire est mal établi ? De 
tous nos chemins de fer de quelque 
importance, il n'y a que le Pacifi­
que Canadien à se tirer d'affaires 
tout seul et avec profit. H a fallu, 
pour le reste, que notre gouverne­
ment relevât les taux de transport, 
en ayant soin d'imposer assez lour­
dement les surplus du Pacifique, ac- 
erus par le relèvement général des 
barèmes. Et, malgré tout, nos che­
mins de fer nationalisés ne font pas 
encore leurs frais. A preuve, cette 
prévision officielle d’Ottawa disant 
que nos réseaux propriétés d’Etat 
vont accumuler un déficit global de 
28 millions, au moins, pour l’exercice 
en cours, rien que par suite des dé­
boursés pour frais d’administration 
et d’entretien, supérieurs aux re­
cettes totales de nos voies ferrées. 
Cela ne comprend pas les dépenses 
pour intérêts au compte du capital. 
Si les tenants de la nationalisation 
et de l’exploitation par l’Etat de tou­
tes nos voies ferrées peuvent expli­
quer à la satisfaction générale (pie 
pareil déficit ne prouve rien contre 
leur théorie, ils ont besoin d'être ru­
dement ferrés.
Un embargo

Ici, quand nous vendons trop de 
nos produits à l’extérieur et que les 
prix pour la consommation domesti­
que continuent de monter, cela ne 
fait rien ; l’exportation intense con­
tinue, — et la cherté de la vie aug 
mente. Les Etats-Unis viennent de 
s’aviser d’antre pari que la défense 
d’exportation peut avoir du bon. C'est 
ainsi, selon une dépêche de New- 
York vieille de quelques jours, qu’un 
bureau fédéral américain a placé 
l’embargo sur les exportations de 
sucre raffiné aux pays du dehors. 
C’est, dit la même dépêche, afin d’em­
pêcher le hausse des prix et pour 
donner aux raffineries le temps de 
passer dans leurs fabriques tout le 
sucre brut qu’elles ont en réserve, 
que Washington a décidé de suspen­
dre l’exportation. D’ici à nouvel or­
dre, doue, pas d'envoi en Euro­
pe. Il est malheureux que nos auto­
rités ne s’avisent pas, comme celles 
des Etats-Unis, de placer pareille in­
terdiction sur l’envoi mi dehors de 
certaines denrées alimentaires, quand 
le prix en subit une hausse trop éle-, 
vée, — comme cela se voit souvent.

Il continue de faire gloser la pres­
se anglaise et américaine. M. Asquith 
a clairement établi que si lord 
French, — maintenant que Kitche 
ner est mort et donc ne peut se dé­
fendre, — attaque à fond la politique 
militaire de l’ancien ministre de la 
guerre, il l’a jadis, de son vivant, 
souventes fois iouangée. Lord French 
n’a- pu expliquer encore sa volte-face 
qui ne paraît pas très courageuse. 
Par ailleurs les critiques de 'ord 
French font remarquer que, dans des 
dépêches officielles de la fin de 1 9 t L 
il a hautement loué les faits d’armes 
du général Smith-Dorrien, auquel il 
reproche néanmoins, dans son livre 
paru ces semaines-ci, d’avoir manqué 
de détermination et de vigueur. Il se 
pourrait, cette fois, qu’il y ait quel­
que grabuge, puisque le général 
Smith-Dorrien n’est pas mort et pas­
se pour être en possession d'ordres et 
de lettres qui mettraient son ancien 
généralissime en assez mauvaise pos­
ture. s’il se décide à les publier. 
Après la grande guerre sur les 
champs de bataille, nous assisterons 
donc à une petite guerre en librairie. 
Des réputations de généraux y subi­
ront de rudes attaques, plusieurs fini­
ront peut-être par en sortir passable­
ment avariées. La chronique et les 
anecdotes de la guerre ne sont pas, 
d’après ce qu’on en sait déjà, très 
flatteuses pour lord French.

G. P.

AUX COMMUNES

LA SÉANCE 
DE SAMEDI

CSE LOI D’ELECTIOSS PAR­
TIELLES.

Un accident survenu au convoi 
d’Ottawa qui nous apportait notre 
courrier politique nous oblige à ré­
sumer les dépêches du matin quant 
à la séance des Communes, samedi. 
Voici en substance ce qui s’est 
passé :

Ottawa, 7. — La prorogation du 
parlement aura lieu lundi après- 
midi. La journée de samedi s’est 
passée à débattre la loi des élections 
partielles, ainsi qu’à voter plusieurs 
millions du budget supplémentaire. 
Le sénat et les Communes ne se sont 
pas entendus sur le bill relatif à la 
prohibition, de sorte qu’il reste en 
panne et que la prohibition établie 
d’après la loi des mesures de guerre 
cessera d’exister dès que la guerre 
sera officiellement reconnue close, 
et la paix ratifiée.

M. Borden, en proposant l’adop­
tion de la seconde lecture du projet 
de loi des élections partielles décla­
ra que l’acte des élections en temps 
de guerre expirerait le 1er août. En 
vue des élections partielles, le bill 
adopté par le parlement samedi 
pourvoit à l’addition des noms de 
femmes sur les listes électorales et à 
la préparation de nouvelles listes 
dans l’Ontario et au Manitoba où 
elles sont actuellement démodées. 
Des tribunaux et des cours de revi­
sion seront établis pour en surveiller 
la préparation. Dans les districts 
ruraux, elles seront dressées par des 
énumérateurs.

Le projet a rencontré une vive 
opposition, plus particulièrement 
certaine clause limitant le suffrage 
des femmes au sujet duquel on a 
proposé d’exclure les femmes qui ont 
réclamé la naturalisation.

MM. Clark et Maharg se sont dé­
clares contre cette proposition.

Discutant la loi des élections en 
temps de guerre, M. Borden admet 
quelle n’est pas applicable pour plu­
sieurs raisons. On n’y pourvoit pas, 
[);ir elle, à I addition des hommes, 
des femmes sur la liste, et il n’y a 
pas de listes pour le Manitoba ni 
I Ontario. L’un des amendements a 
trait à la préparation de listes là où 
il n’y en a pas, et un autre amende- 
ment donne aux femmes le droit de 
vote et le droit d’etre élues au parle­
ment. Là où les listes provinciales 
existent depuis moins d’un an, elles 
seront acceptées, mais ou pourra, 
selon les nouveaux amendements, y 
ajouter les noms de ceux qui avaient 
droit de vote et n'étaient pas sur In 
liste.

Un amendement pourvoit à la 
formation de tribunaux dans des 
centres d’un millier ou plus d’habi­
tants, et un autre amendement a 
trait aux endroits comprenant 
moins d’un millier d’habitants.

Dans les districts ruraux, on s’en­
registrera personnellement. Les re- 
glstraires siégeront durant une se­
maine. et il y aura des tribunaux de 
revisions présidés par des offlciers- 
rapnorteurs nommés par la magis­
trature.

Dans les centres urbains, la liste 
sera close et imprimée, mais dans 
les campagnes, les listes seront pré­
parées par les énumérateurs. Celles- 

,ci ne seront pas finales et serviront 
seulement de direction. On pourra

faire accepter son nom le jour de 
l'élection en prêlant le serment de 
qualification.

Certaines clauses limitaient le 
droit de franchise accordé aux 
femmes qui déclareraient une autre 
naturalisation qu’une naturalisation 
personnelle, à moins qu’elles ne 
soient nées sur le continent nord- 
américain.

M. W.-H. White, de l’Alberta, re­
marque que cette clause exclùerait 
les femmes d’origine Scandinave ; 
pourtant elles ne sont pas d’origine 
ennemie.

M. D.-D. McKenzie déclare que 
l'une des pires calamités qui se 
soient abattues sur le pays a été la 
loi de franchise, selon laquelle s’est 
faite l'élection de 1917. Il dit que te 
système qui a été intronisé en cette 
occasion a fonctionné injustement. 
Les individus entre les mains de qui 
fut placé le contrôle des élections 
ne rendirent pas justice à la com­
munauté. Lui-même a reçu une liste, 
mais une autre, toute différente, fut 
donnée aux officiers-rapporteurs. Il 
espère qu’on ne donnera plus à cer­
tains individus le droit de se jouer 
des droits du peuple et que les of­
ficiers qui seront nommés ne se­
ront pas assez effrontés pour mani­
puler à leur fantaisie les listes élec­
torales.

M. Ernest Lapointe fait entendre 
une vive protestation. Il dit que la 
loi proposée est injuste envers les 
femmes qui ont épousé des indivi­
dus naturalisés sujets britanniques 
et qui, par leur mariage, sont deve­
nues elles-mêmes des sujets bri­
tanniques.

M. Lemieux déclare qu’il s’oppo­
se à la franchise fédérale. 11 pro­
teste contre la double liste et les 
dépenses doubles dont le pays est 
actuellement menacé.

M. Lemieux s'oppose au suffrage 
des femmes et demande pourquoi 
chaque province ne serait pas lais­
sée libre d’agir comme bon lui sem­
blerait sur cette question.

M. S.-W. Jacobs déclare que le 
bill actuellement devant la Cham­
bre n’est pas dans l’intérêt du 
pays. Il contient un grand nombre 
d’anomalies qu’il est difficile d'ex­
pliquer. Le gouvernement semble 
vouloir laisser la sagesse de côté 
quand il traite des aubains. M. Ja­
cobs caractérise de législation stu­
pide une clause du bill de la com­
mission de commerce qui déclare 
qu'un sujet qui ne sera pas bri­
tannique n'aura pas le droit de 
présenter une plainte d’après le 
bill. Une autre clause du bill adop­
té récemment lui semble ridicule, 
celle qui a trait au port d’arme 
par les étrangers.

M. A.-.L Mahorg. un des tmionis- 
i tes libéraux qui a rompu avec le 
ministère, dit que le bill des élec­
tions de guerre n’est encore rien 
à côté de l’arbitraire du nouveau 
bill. Il a pu y avoir quelques rai­
sons motivant le bill des élections 
en temps de guerre, mais rien ne 
justifie présentement l’élaboration 
d’un bill aussi injuste que celui 
qu’on présente aujourd’hui devant 
la Chambre.

II est très heureux qiie ce bill ne 
s'applique qu’à une ou deux élec­
tions partielles. Si c’était une loi 
permanente nous nous y oppose­
rions, dit-il, avec toute ta force 
dont nous pourrions disposer.

Il n’est pas sage, continue M. 
Maharg. d’afficher une si mauvai­
se disposition envers ces aubains 
à qui le bill refuse le droit de vote. 
On essaie dans l'ouest de mettre* 
l’accord entre'les races afin do les 
assimiler. Ce bill n’aidera certai­
nement pas à cela. Dans la Saskat­
chewan, pour ne citer que ce seul 
cas, on s’y opposera vigoureuse- 
ment. Le colonel Currie a une pas­
se d’armes avec M. Maharg, dont 
il doit enfin prendre la parole.

M. Borden dit que les listes pro­
vinciales seront employées à bon es­
cient. Là où les listes provinciales 
ne donneraient pas satisfaction 
d’autres seront aussitôt dressées.

Le premier ministre ajoute que le 
projet de ioi a été soumis à la Cham­
bre après avoir été discuté en con­
férences par les membres de l'oppo­
sition.

La clause qui suscite les discus­
sions les plus agitées, celle qui a 
trait aux femmes naturalisées par 
mariage, est exactement dans les li­
mites d’un bill adopté à l'unanimité 
l’an dernier.

“Si aujourd’hui, dit sir Robert, 
certains députés votent un outrage 
ou un attentat à la liberté ou à tout 
antre principe dans ce bill, il faut 
croire que la Chambre a accepté 
l’an dernier, en favorisant un projet 
île loi similaire, un pire outrage”.

“Ce n’est pas le seul bill que nous 
ayons avalé l’an dernier,” dit M. 
Maharg.

M. Borden explique (pie cette 
clause a été insérée dans le projet 
pour le cas des aubaines qui vien­
nent au pays et y acquièrent leur 
naturalisation par mariage, souvent 
en quelques semaines. On croit ins- 
juste quun homme fut forcé d’a­
voir cinq ans de séjour avant de 
pouvoir bénéficier de ce privilège 
dont une femme pouvait jouir sitôt 
arrivée au Canada grâce au maria­
ge.

La loi de la derniere session exi­
ge que la femme ait fait le même 
temps de séjour qu’un homme pour 
avoir droit au suffrage. Cette addi­
tion au bill n'est pas injuste ni mal­
habile. dit sir Robert. Elle n’est 
qu’une conséquence logique de la 
législation suivie l’an dernier.

Le bill passe en seconde lecture 
et la Chambre se forme en comité.

On modifie la clause relative au 
droit de vote des femmes par un 
amendement, disant:

"A toute personne, qui demande 
en personne, et obtient de tout juge 
ayant juridiction en fait de naturali­
sation, un certificat de ce juge et 
sous le sceau de su cour, à l’effet 
que cette personne dans l’opinion 
de ce juge est une personne natura­
lisée comme sujet britannique par 
l’onération de la loi qui pour une 
telle naturalisation sera sujette à In 
dote de rémission de re certificat, 
ti être personnellement naturalisé au 
Canada.”

CHARLES G1LL
Par Albert Lozeau

On vient de publier, aux éditions 
du Devoir, Le Cap Eternité de Char­
les Gill. On lira avec un vif intérêt 
ta majeure partie de lu préface qu'é­
crivit pour ce livre M. Albert Lo- 
zq/ju, l’un des meilleurs (unis du 
poète défunt :

Quand nous interrogions Charles 
GUI sur ce poème qu’il regardait 
comme l’oeuvre capitale de sa vie, 
il répondait: "Il avance.” Et, ju­
geant la preuve indispensable, il 
nous lisait rarement en vérité — 
un fragment nouveau, de sa voix 
chaude, à la sonorité de bronze, et 
qui s'amollissait d’émotion aux 
beaux endroits. Si. la lecture finie, 
nous hasardions: “Est-ce tout?” tes 
promesses de travail sérieux recom­
mençaient, sincères et jamais te­
nues. Gill s’imposait bien, par-ci 
par-là, de courtes périodes d’inten­
se labeur, nocturne autant que diur­
ne, puis il s’accordait de longs 
repos L

Le poème dont il avait tracé le 
plan il y a une dizaine d’années, 
ainsi que l’indique une note de ses 
cahiers: “Commencé pour de bon, 
ce mercredi des cendres, 24 février 
1909", est intitulé Le Saint-Laurent; 
il est divisé en plusieurs livres et 
devait comprendre trente - deux 
chants: il en compte douze, la plu­
part inachevés, et quelques bribes 
des autres. Nous savons par l’auteur 
lui-même qu’il ne considérait pas 
la présente version, qui est une par­
tie du livre Le Cap Eternité, com­
me définitive, — tel chant n'est pas 
même rimé. “Si je me fais un jour 
imprimer, disait-il, ce sera dans 
une édition ne varietur ; d’ici là, 
tous les changements me sont per­
mis: pourquoi se presser?”

Gill, sur le conseil de Boileau, re­
mettait constamment son travail sur 
le métier; il préférait revoir ce qu’il 
avait ébauché plutôt que d’v ajou­
ter; il se réservait de terminer plus 
tard... H avait le temps. Un chef- 
d’oeuvre ne s’improvise pas, il faut 
le porter une bonne moitié de sa vie 
dans son coeur et dans son cerveau. 
Il avait le temps... Et de ce poè­
me qui, dans son esprit, apnarais- 
sait comme une espèce de “Joce­
lyn” canadien- plus orthodoxe que 
l’autre; de ce beau rêve dont la 
splendeur brillait au fond de ses 
yeux brun s:,"rie ce grand effort lit­
téraire par qui revivrait li Glorieu­
se époque romantique, chérie entre 
toutes — voici ce qui fut réalisé...

Seuls ont véritablement goûté le 
caractère de Charles GLU ceux qui 
ont su mériter sa confiance, car il 
se méfiait et s’éloignait des hommes 
qu’il soupçonnait d’une équivoque 
arrière-pensée. Les étrangers, les 
connaissances de passage n’ont re­
marqué de lui que son extérieur un 
peu solennel, sa stature athlétique 
et sa tète d’empereur romain. A 
première vue, et à juste titre, on le 
taxait d’originalité supérieure. L’ar­
tiste en imposait nar un air de pro­
fonde gravité, une attitude de no­
blesse innée, une grande réserve 
faite de délicatesse et de timidité. 
Il était tout autre pour ses fami­
liers.

Causeur -intéressant riche en sou­
venirs, il racontait, avec, abondance 
et joyeuse humeur, les aventures va­
riées dont il fut le héros plus ou 
moins admirable. Contrairement à 
Tusage, sa langue parlée, d’une dic­
tion parfaite, valait sa langue écrite; 
il avait le geste ample, beaucoup 
d'expression et de l’accent! Il pei­
gnait les personnages à merveille, 
ayant le don de l’évocation pitto­
resque. Il fallait entendre le gros 
rire qui secouait ses solides épaules 
au récit d’histoires du vieux temps... 
gaulois, pour se convaincre qu’il 
n’habitait pas toujours “les sommets 
de l’art”, comme il disait, et que la 
pose olympienne de la légende ne

1 II faut noter ici que. depuis 
1913, deux attaques de paralysie 
faciale avaient contraint le poète à 
ménager ses forces. Ses cours régu­
liers de dessin et de peinture, qu’il 
continua quand même, l’occupaient 
sensiblement.

lui était pas habituelle. Personne n? 
fut plus simple en ses contradic­
tions et sa complexité.

Charles G ill était un gai compa­
gnon, fidèle et dévoué. Jamais nous 
n'avons vu compatir avec plus de 
douceur aux peines d’autrui. La 
sensibilité maladive dont il était 
affligé — ce colosse s’évanouissait 
devant une goutte de sang — est le 
Irait dominant ch.z Gill, celui mii 
explique tout d’etre et toute .l’oeu­
vre. 11 ne raisonnait pas, il sentait. 
Quel homme, à quarante-sept ans, 
fut encore à ce point un enfant? 11 
s’enthousiasmait et se désespérait 
avec une impétuosité fugitive. Trop 
intelligent pour ne pas se rendre 
compte de ses incessantes varia­
tions, il se moquait de lui-même 
sans ménagements, prenait de gra­
ves résolutions et, le lendemain, re­
devenait le Protée de la veille. Son 
Imagination passionnée le tenait et 
le tiendrait jusqu’à la fin. Bien im­
prudent qui eût nrophétisé tel acte 
de Gill: il déjouait les'psychologies 
et déconcertait ses plus intimes. 
Quand nous lui faisions remarquer 
ses -inconséquences, -il en convenait 
volontiers et, sans ironie, nous esti­
mait très heureux de posséder tant 
de sagesse! — cette grâce-là lui 
ayant été refusée. Pour le reste, il 
était envers ses faiblesses un jqge 
extrêmement sévère; l’hypocn isie 
lui répugnant, il montrait une ten­
dance singulière à se déprécier de 
crainte qu’on exagérât ses mérites. 
Plusieurs qui l'ont critiqué ne se 
doutaient pas de ses nombreuses et 
fortes qualités.

Parmi tous les amours qui en­
combrèrent l’âme de Gill, un seul 
demeura merveilleusement vivace : 
l’amour de la poésie française, Plus 
que la peinture, qu’il appréciait 
pourtant, la poésie l’enchantait. 
G’cst à la poésie qu’il consacra la 
majeure partie de ses heures fruc­
tueuse* et qu’il demanda le suprê­
me remède aux souffrances de ce 
monde, -dont il eut une somme con­
sidérable. Son poème Ta tenu pen­
ché sur sa table de travail, —quand 
il décidait d’y peiner — dans les 
"affres” d’un labeur parfaitement 
heureux. S’il aimait la poésie pour 
elle-même, nous croyons aussi qu’il 
s’y livrait par besoin d’échapper à 
de pénibles réalités: elle lui faisait 
tant oublier! Il implorait son aide, 
et la Muse consolatrice déployait 
silencieusement son aile sur le 
front de son enfant...

Ce poème, qui dev;*ii terminé 
le 1er mai 1912, renferme l'Ame -de 
Charles Gill. Il pla-ne parfois très 
haut, et redescena sur terre; U a de 
subits et puissants "ssn-s et de sou­
daines chutes. 'La carrière nrématii- 
ré-ment close de l’auteur l’a empê­
ché de suivre le cours normal de 
sa pensée et d’en soutenir le vol. 
Son plan était aussi trop vaste, par­
fois confus: ce que nous possédons 
du poème manque d’unité. Certains 
épisodes détonnent dans une action 
se passant toute au Canada : par 
exemple, l’apparition, en plein Sa­
guenay. du sneefre de Dante. Effet, 
sans doute, des vertigi­
neux, des insondables profondeurs 
de l’eau noire évoquant les abîmes 
infernaux! Il rosfp ""and même les 
somptueux alexandrins .

Qu’aurait fait Charles GDI de ces 
morceaux épars, dont quelques-uns 
existaient bien avant la conception 
du poème où ils devaient entrer, 
bon gré mal gré? Comment les au­
rait-!,1 reliés, et nu elle matière au­
rait constitué la liaison? Nous nous 
souvenons de certaines pièces des­
tinées à souder les parties isolées et 
qui ne se retrouvent pas dans ses 
cartons. Nous croyons que la ver­
sion la moins incomplète est ail­
leurs.

Quoi ou’il en soit, nous pensons 
que les fragments de cette oeuvre 
unique ressemblant à des assises de 
monument commémoratif, dignes 
d’être pieusement déposées sur la 
tombe du noète qui te nrernier par­
mi nous, rêva de dédier un grand 
poème à la gloire de son pays.

Albert LOZE.it.

M. McKenzie croit que c’est une 
loi difficile à inellrc à exécution et 
qu’il devrait y avoir une manière 
plus simple par laquelle rémunéra­
teur. ou la personne qui doit pré­
parer les listes, puisse s’occuper ri'- 
la question, au lieu d’obliger une 
personne à accomplir h* devoir (Tal­
ler devant un juge, soumettre la 
preuve et avoir un procès tue d’al­
ler et prendre un certificat.

I Le leader de l’opposition declare 
que ce ne fut jamais loi on ce pays 
que d’obliger une femme, qui ma­
rie un sujet britannique et devient 
par conséquent suiet britannique 
elle-même, doive attendre un cer­
tain laps de temps avant de rece­
voir les privilèges qui lui sont dus 
par le mariage.

11 revient en troisième lecture, 
et M. Jaeobs propose que la clau­
se contentieuse qui a trait au vote 
des aubaines soit enlevée et que le 
bill soit renvoyé à six mois. Cet 
amendement est rejeté sur division 
et le bill est adopté.

Sir Thomas White, parlant du 
manque d’entente entre la Cham­
bre et le Sénat sur la prohibition, 
suggéra "que la Chambre main­
tienne son désaccord avec Tamen- 
riemenl du Sénat", et qu’un mes­
sage soit adressé à la Chambre 
Haute dans ces termes.

La Chambre se forma alors rn 
comité pour discuter des crédits 
supplémentaires dont elle adopte 
une bonne partie.

DANS LA FAMILLE
DE M. RENÉ BAZIN

Nous lisons dans la Croix de Pa­
ris :

A Saint-Barthélemy-les-Angers a 
eu lieu, le 17 juin, le mariage de 
Mlle F. Bazin avec M. Viot. La ma­
riée fut conduite à Tautel par son 
père, M. René Bazin, membre de 
l'Académie française et professeur 
à TUniversité catholique de TOuesl. 
La bénédiction nuptiale fut donnée, 
par le R. P. Janvier, l’illustre Domi­
nicain, qui a prononcé un magis­
tral et éloquent discours, d’une hau­
te doctrine et d’une grande éléva­
tion de pensée. Les applaudisse­
ments avaient peine à se contenir. 
Mgr Bruchési, archevêque de Mont­
réal. assistait à la cérémonie, ac­
compagné de Mgr Pasquier, recteiv 
des Facultés catholiques do l’Ouest.

EN VEILLANT AVEC LES 
PETITS DE CHEZ NOUS
Voulez-vous que vos enfants ap­

prennent l’histoire du Canada en 
s’amusant, achetez-leur )m cimse- 
ries historiques de l’abbé Joseph-G. 
Gélinus. Demandez En veillant avec 
les petits de chez nous, chez le* 
Soeurs de la Providence, angle des 
rues Fullum et Ste-CatheHue. Mont- 
réal. ou bien adressez-vous à n'im- 
portp quelle bonne librairie. 75 sous 
l’unité ; $7.20 la douzaine. Frais da 
mort à la charge de Tacheleur. 1
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LF MÉRITE LES NOTAIRES 
AGRICOLE EN CONGRÈS

SOIXANTE-SIX CULTIVATEURS 
UE LA PROVINCE SE SONT INS­
CRITS AU CONCOURS. — LES 
JUGES COMMENCERONT LEUR 
TRAVAIL DES LA SEMAINE 
PROCHAINE. — LA LISTE UES 
INSCRITS.

(De notre correspondant)
Québec, 7. — Le secrétaire de la 

Commission du Mérite Agricole vient 
de transmettre à M. Oscar Lessard, 
secrétaire du Conseil d’Agriculture 
de la province, la lisle «les cultiva­
teurs qui se sont inscrits cette an­
née au concours du Mérite Agricole. 
Elle comprend 66 noms. Les juges 
du concours commenceront la visi­
te des fermes au commencement de 
la semaine prochaine.

Comme par les années passées,Jes 
noms du lauréat de la médaille d’or 
et de tous les autres lauréats seront 
proclamés solennellement à l’exposi­
tion provinciale de Québec, en pré­
sence du public. Les vainqueurs re­
cevront en même temps des mains 
des membres du gouvernement, des 
députés, des officiels de la commis­
sion de l’exposition, etc., leurs déco­
rations et leurs diplômes d’honneur.

La Commission de l’exposition 
provinciale, avec le bienveillant 
concours du gouvernement provin­
cial, prépare, pour l’occasion des 
fêtes qui revêtiront un cachet de 
grandeur inaccoutumé, “L’année de 
la Grande Paix”, se prête d’ailleurs 
admirablement à une fête de cette 
nature en l’honneur de l’agriculture. 
Cette belle manifestations, à laquelle 
tous les cultivateurs de la province 
sont spécialement invités, aura lieu 
mercredi, le 3 septembre.

Le concours du Mérite Agricole a 
lieu, cette année, dans la première 
des cinq grandes régions de la pro­
vince établies à ces fins. Voici les 
comtés dont se compose cette région, 
ainsi que le nombre des concurrents 
dans chacun: Chicoutimi, 9: Lac St- 
Jean, 22; Montmorency, 9; Portneuf, 
21; Québec, 5. Le comté de Charle­
voix est aussi compris dan,s cette 
région du Mérite Agricole, mais il 
n’a pas de concurrents.

Tl convient de remarquer que la 
grande impulsion donnée au Mérite 
Agricole dans toute la province, par 
l'exposition de Québec, ne s’est pas 
ralentie. Au contraire, le nombre des 
aspirants aux honneurs du Mérite 
Agricole se fait de plus en plus grand 
chaque année, si on le compare avec 
celui des inscriptions lors du con­
cours précédant dans la région cor­
respondante.

Lors du derniers concours du Mé­
rite Agricole dans la première ré­
gion, il y a cinq ans, le nombre des 
aspirants n’était que 32. Il est cette 
année de 66. Il y a cinq ans, ce fut 
M. Joseph Couture, de Lorette, qui 
fut proclamé lauréat de la médaille 
d’or. On se demande maintenant, 
dans les cercles agricoles, quel sera 
le vainqueur du concours de 1919.

Enfin, on note, parmi les inscrits, 
comme en 1917, un membre du cler­
gé: M. l’abbé J. O. Coulombe, de la 
Rivière-au-Doré, comté du Lac St- 
Jean. Jusqu’ici, l’unique lauréat du 
Mérite Agricole est M. l'abbé Côté, 
île Saint-Alexis de Métapédia.

Voici, par comté, la liste des con­
currents :

Charlevoix-Chicoutimi. — Didyme 
Bouchard, Bagotville; Médard Hu- 
don, (Beaulieu) Tremblay; Georges 
Bouchard, Laterrière; Joseph Gau­
thier, Laterrière; F. Grenon, Later­
rière; Ismaël Gagnon, Jonquière- 
Ouest; Joseph Boudreault, Jonquière, 
route rurale; Jean Simard, Jonquiè- 
re-Nord; Adjutor Tremblay, Jon- 
quière.

Lac Saint-Jean. — William Trem­
blay, Ludger Bélanger, Art.-Omer 
Bélanger, Joseph Duchène, Albert 
Bélanger, tous de Notre-Dame de la 
Doré; Aimé Tremblay, Chambord ; 
Laurent Bedard, Saint-Prime; Adé­
lard A. Iludon, Hébertville-viliage ; 
Philippe Tremblay, Vilmond Girard, 
Charles Pilote, Ephrem Pilote, Hi­
laire Dumas, Louis Potvin, Joseph 
Laprise, Charles Laprise, tous de St- 
Féîicien; Adélard Fortin, Pointe 
Chambord; Thos. Ls. Deshiens, St- 
Bruno; P. Aug. Pelletier, Robervai; 
Osias Tremblay, Saint-Bruno; J. O. 
Coulombe, prêtre, Rivière-aux-Do- 
rés; Norbert Coulombe, Rivière-aux- 
Dorés.

Montmorency. — Edmond Implan­
te, F. X. Laplante, Geo. Lefrançois, 
J. Cauchon, L. Cnuchon, G. Caucnon, 
tous de Château-Riche; L. F. Pichet- 
le, Saint-Pierre. I. O.,; P. Eud. Lé- 
tourneau, Sainte-Famille; Ed. Morel, 
Beaupré.

Portneuf. — J. IL Couture, Hilde- 
verl Bacette, Armand Couture, Léo- 
nidas Couture, Odina Meunier, Eug. 
Couture, tous de Saint-Augustin ; 
Jos. Martel, Philéon Morisette, Jo­
seph Trudel, Liboire Piché, tous de 
Cap Santé; Eugène Lesage, Damien 
Bertrand, Saint-Basile station; Sinaï 
Mayrand, Toussaint Bélanger, Lache- 
vrotière; Arsène Boch, Eloi Saint- 
Germain, Saint-Casimir; Alphonse 
Matte, Jules Delisle, Neuville; J. A. 
Foley, Armand Lachance, Saint- 
Thuribe; Georges Monde, Grondines.

Québec. — Ant. G. Chalifour,Beau- 
port; Arthur Légaré, Sans-Bruit ; 
Frank Rync, Charlesbourg; J. G. Pa­
radis, Champigny; J. J. Villeneuve, 
Charlesbourg-ouest.

UNE AUTO TOUTES 
LES 15 SECONDES

93 nutomobile* filèrent «ur la rou­
te parfaite de la rive du Lac. et 
pansèrent à un point donné des 
Jardina de Strathmore, entre 9 h. 
20 et 9 h. 40 vendredi soir. Lea 
samedla et les dimanches leur 
nombre est souvent bien plus 
jtrand. Comme question de fait le 
bord du Lac paraît être le chemin 
préféré des promeneurs cette an­
née, et ce n’est pas étonnant, la 
bord du Lac est réellement beau t 
Alla* y donc dans votre petite on 
votre puissante machine à la pre­
mière occasion, et visites les fau- 
bounra-jardins de Mnrcil sur la 
bord du Lac, desservis par des 
moyens de communication ra­
pide. * Larhlne, Dixie, Sum- 
merleo. Dorvai, Strathmore, 

19 \aIois et Lakeside. Mais d'abord 
envoyé* chercher et LISEZ no* 
publications descriptives. Si vous 
n’aime* pas aller en automobile, 
prenes la tramway ou le train du 
fi.T. Pour renselrnements com­
plets ou pour des moyens de 
transport, téléphone* nous. (Lise* 
l'annonce de demain.)

Agents,
St Jacquas.

(Département de l’Immeuble) 
3&«me année. Main 3781.

nmi trust1:»

LES ASSISES ANNUELLES DE 
L'ASSOCIATION DU NOTARIAT 
CANADIEN ONT COMMENCE 
HIER .4 QUEBEC. — UNE MES­
SE MARQUE L'INAUGURATION. 
— PRES DE CENT CINQUANTE 
DELEGUES.

(De notre correspondant) 
Québec, 7. — Le deuxième congrès 

de l’Association du Notariat Cana­
dien s’est ouvert, hier, à l’Université 
Laval, sous la présidence de M. le 
notaire L. P. Sirois, de Québec.

La séance d’inauguration du Con­
grès, qui a eu lieu à deux heures 
dans la salle des Promotions, a été 
précédée, dans la matinée, d’une 
messe à la chapelle du Séminaire, à 
laquelle assistaient tous les congres­
sistes. C’est M. le chanoine Gignac 
qui u officié. Durant la cérémonie, 
il y eut chant de plusieurs cantiques 
par des membres du congrès.

La première réunion du congrès 
avait réuni 125 à 15ü délégués venus 
de toutes les parties de la province.

Mgr Pelletier, recteur de l’Univcr- 
sité, leur souhaita la bienvenue. 
Présenté à l’assistance par le prési­
dent du congrès, Mgr le recteur dit 
que l’Université Laval est bien la 
place pour les congrès profession­
nels. LTJniversité a etc à la fois tou­
chée et honorée, dit-il, de la démar­
che de l’Association qui lui a deman­
dé l’usage de ses salles, et c’est avec 
le plus grand plaisir qu’elle lui offre 
la plus cordiale hospitalité, désireu­
se de lui être le plus agréable possi­
ble. Mgr Pelletier souhaite au Con­
grès tout le succès que ses délégués 
en attendent et dit qu’il éprouve un 
grand plaisir en même temps qu’un 
grand honneur de leur souhaiter la 
bienvenue. Mgr Pelletier, appelé ail­
leurs par un autre engagement quit­
ta la salle du congrès aussitôt après, 
et les délégués se mirent à l’oeuvre.

M. L. P. Sirois, président du con­
grès, dans un discours intéressant, 
qui fut attentivement écouté et cha­
leureusement applaudi, fit la revue 
de l’année écoulée dont il souligna 
les principaux événements d’une 
portée générale et d’intérêt particu­
lier pour les membres du Notariat 
Canadien.

Le président débuta par un hom­
mage à la mémoire des membres de 
la profession qui sont décédés de­
puis le dernier congrès. Les vides 
survenus dans les rangs de l’Asso­
ciation sont nombreux, dit-il. Il 
rappelle le souvenir de plusieurs des 
principaux notaires que la mort a 
fauchés, notamment, MM. Devaren- 
nes, Gauvreau, Fortier, Cannon, For­
tier, Beauchesne, Couillard, Gagnon 
et autres.

Puis M. Sirois félicite ceux des 
membres de la profession à qui des 
honneurs publics ont été décernés. 
Ce sont M. W. Lévesque, ancien de­
pute de Laval, nommé au poste de 
percepteur des droits sur les succes­
sions à Montréal; M. Delage, élu à 
la Société Royale, MM. Aurèle Le­
clerc, J. A. Ashby. Daniel et Bois­
seau, élus à la Légilature aux der­
nières élections provinciales. L’As­
sociation a eu" aussi un autre hon­
neur, dit encore le président, celui 
de voir l’un de ses membres, M. Mo­
rin, secrétaire, nommé chef indien 
de la tribu de Caughnawaga. M. 
Morin offre aussi les félicitations 
du congrès au notaire Pépin, de 
Montréal, qui a célébré dernière­
ment ses noces d’or.

Passant à un autre ordre de cho­
ses, M. Sirois déplore que l’appli­
cation du service militaire ait porté 
certains professionnels à commettre 
des actes répréhensibles. Il blâme 
énergiquement les manoeuvres frau­
duleuses qui ont eu lieu en certains 
quartiers, mais il ne peut s’empê­
cher d’exprimer son regret que l’on 
n’ait pas traité tous les coupables de 
la meme façon. Lorsqu’il s’est agi 
d’un notaire, dit-il, on l’a jugé pu­
bliquement et de façon â discrédi­
ter la profession, et quand est venu 
le lour d’un avocat, on lui a fait son 
procès â huis clos, avec tous les mé­
nagements pour atténuer l’effet que 
cela pouvait avoir sur sa profession. 
Le président déplore que lorsqu’un 
membre de la profession est dans le 
trouble, même s’il ne s'agit pas d’ac­
tes professionnels, on cherche tou­
jours à en jeter le blâme sur la pro­
fession.

M. Sirois fit ensuite une revue de 
la législation provinciale et fédéra­
le concernant le notariat, qui a été 
adoptée à la dernière session pro­
vinciale et au cours de la présente 
session fédérale.

On entendit après cela le rapport 
du secrétaire-général, M. Victor Mo­
rin, qui fut suivi de la lecture d’un 
intéressant travail du notaire de- 
Belleval sur les devoirs des secré­
taires-trésoriers des commissions 
scolaires.

On procéda alors à la formation 
des comités du congrès, qui s’ajour­
na ensuite à ce matin.

Hier soir, les congressistes sont 
allés à Lévis où le Cercle des notai­
res de Lévis leur a fait une magni­
fique réception au cercle Chevalier. 

Le congrès se terminera demain.

LE “TE DEUM”
DE LA PAIX

DES PRIERES D’ACTIONS DE \ 
GRACES DANS LES EGLISES ! 
CATHOLIQUES, HIER.

La réplique de MM. 
Walsh et Dunn

Les deux délégués irlando-américains sont prêts 
à prouver les accusations qu’ils portent dans 
leur rapport.

Washington, 7. — MM. Walsh, 
Dunn et Ryan ont. répondu d’une 
façon énergique à la dénonciation 
de M. lan MacPherson, secrétaire 
d’Irlande contre les accusations 
contenues dans leur rapport. Ils 
tiennent le langage suivant :

“Nous pourrions nous abstenir 
de toute réplique à la réponse de 
M. MacPherson, secrétaire d’Irlan­
de, pour les raisons suivantes :

“1. Que nos accusations ne sont 
point portées contre des fonction­
naires subordonnés de gouverne­
ment anglais en Irlande, mais bien 
contre le gouvernement de Sa Ma­
jesté George V.

“2. Que la réponse de M. Mac­
Pherson esquive tout à fait la de­
mande d’une commission d’en­
quête impartiale, et reste clairement 
une tentation indigne du gouver­
nement anglais de faire le procès 
des accusations d’atrocité dans des 
journaux amis au lieu de les sou­
mettre à un tribunal impartial.

“3. Où il a fallu deux mois pour 
fabriquer une réponse, alors que 
tout gouvernement de premier or­
dre avec les archives de ses dépar­
tements pouvait en rendre une 
honnête et vraie, dans l’espace de 
deux heures.

“4. Que la réponse, telle que l’a 
caractérisée le Times de Londres, 
est hésitante, balbutiante et éva­
sive.

“5. Et cela eu vertu des aveux 
honteux et dégradants de mauvaise 
administration et do violation des 
droits naturels, que contient la 
réponse elle-même.

“6. Que la réponse cherche à 
détourner toute enquête impar­
tiale en lui substituant une cam­
pagne de calomnie et d’injure à 
l’adresse de celui qui a proféré les 
accusations.

“Et contre les dénégations spé­
cifiques de la réponse de M. Mac­
Pherson, nous offrons, pour démon­
trer le contraire, les preuves sui­
vantes ;

“1. Les voies de fait sur la per­
sonne du professeur MacNeill. Ou­
tre la déclaration des enquêteurs 
témoins de ces voies de fait, nous 
pouvons produire les témoignages 
de vingt personnes au moins qui 
l’ont vu dans toute sa brutalité 
et qui ont entendu les injures qui 
les ont accompagnées.

“2. Les prisonniers politiques 
dans des cages d’animaux. Afin de 
prouver que les prisonniers de la 
prison Montjay étaient exposés 
dans des cages servant à des bêtes 
féroces, nous produirons les photo­

graphies des cages; et puis si les 
prisonniers ont été enlevés des 
cages, nous montrerons au moins 
cinquante prisonniers qui les ont 
occupées et un grand nombre de 
témoins impartiaux qui les ont vus.

“3. Les victimes rendues insen­
sées. Nous produirons les docu­
ments des prisons et des asiles d’alié­
nés, de même que les victimes qui 
sont revenues à la raison et les pa­
rents de ceux qui sont restés fous, 
afin de bien prouver que nombre de 
républicains irlandais sont deve­
nus fous par les traitements qui 
leur furent imposés.

“4. Les victimes de la pneumonie. 
Nous produirons les cahiers des 
hôpitaux et le témoignage de mé­
decins de haute réputation, de même 
que celui de témoins intelligents 
et impartiaux qui ont traité et visité 
les victimes souffrant de pneumonie 
causée par de l’eau froide jetée sur 
eux et provenant d'une exposition 
à l’air dans diverses prisons : aussi 
les noms et les certificats de décès 
de ceux qui ont succombé des suites 
de ces traitements.

“5. Les morts, les blessés et les 
mutilés. Nous soumettrons une 
liste des morts et de ceux qui sont 
mutilés et défigurés pour la vie à 
cause des atrocités exercées sur 
eux; aussi une liste de ceux dont la 
santé a été ébranlée, avec les noms 
et les dates. Une copie de la liste 
des morts et des mutilés est présen­
tement rendue à Washington pour 
être soumise au Congrès.

“6. La preuve indéniable des 
autres accusations. Ces mômes 
accusations et d’autres encore con­
tenues dans les rapports original 
et supplémentaire de nos enquêtes, 
nous sommes prêts â les établir, 
non pas seulement par le témoi­
gnage des victimes, mais par des 
centaines de témoins désintéressés, 
y compris les membres actuels et 
anciens de Tannée anglaise et de la 
police royale d’Irlande, qui, d-goû- 
tée des actes atroces qu’on leur 
obligeait d’accomplir et de voir, 
ont démissionné et sont maintenant 
prêts à sacrifier leur carrière dans 
l’intérêt de l’humanité et de la jus­
tice.

“7. La conséquence du refus d’ac­
corder une cour impartiale d’en­
quête. A moins que le gouverne­
ment de la Grande-Bretagne con­
sente rapidement à instituery une 
cour d’enquête impartiale que 
le Congrès dé la Paix, alors sa pré­
tention hypocrite d'être le défen­
seur des petites nations faibles sera 
affectée au monde dans toute son 
étendue.”

L’OEUVRE DE 
CRIMINELS

DEUX AUTRICHIENS, POUR SE 
VENGER D’UN CONGEDIE­
MENT, FONT DERAILLER UN 
RAPIDE DU PACIFIQUE-CANA­
DIEN. — LE MECANICIEN ET 
LE CHAUFFEUR SONT TUES— 
QUELQUES BLESSES.

LA FÊTE NATIONALE
A LIMOiLOU, HIER

(De notre correspondant)
Québec, 7. -— La fête nationale 

a été célébrée hier à Limoilou, 
sous les auspices de la Société St- 
Jean-Baptiste de l’endroit. Il y eut 
messe solennelle précédée d’une 
grande procession. La messe a été 
célébrée par le R. P. Maurice, cu­
ré. Le R. P. Grégoire, qui revient 
de la guerre, a donné le sermon. 
Il a prêché à l'immense foule pré­
sente, “La fidélité à la langue et à 
toutes les traditions françaises im­
plantées ici par les pionniers de 
la Nouvelle France”. Il a deman­
dé à tous les Canadiens-français 
de parler leur langue partout, de 
faire affaires de préférence avec 
les leurs et d’appartenir à des 
unions nationales, de préférence

aux unions Internationales. Dans 
Taprès-midi et dans la soirée, il y 
eut amusements et feux d’artifice.

ENSEVELI SOUS UNE 
CHARGEDE CHARBON
(De notre correspondant)

Les Trois-Rivières, 7. — La voi­
ture du Dr Bourgeois a été appelée 
ce matin pour transporter à l’hôpi­
tal un ouvrier de la Cie Wayaga- 
niack du nom de M. Massicotte. 
Le malheureux était à décharger 
un wagon de charbon pour la com­
pagnie lorsque la charge bascula 
sur lui et il fut enseveli sous Ta- 
mas de charbon. On courut à son 
secours et on appela le fourgon 
d’hôpital qui transporta le blPssé. 
On nous informe que M. Massicot­
te a deux côtes de fracturées et 
d’autres blessures.

immm

Conformément aux instructions 
de Sa Grandeur Mgr Gauthier, ad- ' 
mlnistrnteur du diocèse, on a chad-1 
té hier à la cathédrale et dans tou­
tes les églises "Un “Te Dcum” d’ne- [ 
lions de grâces à l’occasion de l'a­
vènement de la paix.

A la cathédrale, M, l'abbé Binette, j 
qui faisait le prône, a demandé aux j 
fidèles de s'unir d’intention au cé­
lébrant pour remercier Dieu du < 
bienfait inestimable répandu sur le 
monde.

A Saint-Patrice, M. le curé Mc 
Shane a aussi exhorté ses fidèles â ' 
rendre leurs actions de grâces au I 
ciel, “Les belligérants, a-t-Tl dit, ont 
conclu la paix et, confiant dans les j 
garanties d'un Iraité puissant, le I 
monde pourra revenir à ses occu­
pations normales. Mais il fallait j 
que Dieu apposât son sceau sur 
l’oeuvre du génie humain et c’est à 
Dieu que nous devons adresser nos 
remerciements et nos prières, le 
suppliant de ratifier l'oeuvre des 
hommes et de bénir Père de la 
paix.’’ —• ,

Ottawa, 7.—Le rapide de l’Ouest, 
train No 2, du Pacifique-Canadien, 
a sauté hors de la voie à une heure 
dimanche matin, dans une courbe, 
près de Stone Cliff, entre Massey et 
Adélard, causant la mort de deux 
employés, le mécanicien et le chauf­
feur ; deux employés ont reçu des 
blessures légères et les voyageurs 
s'en sont tirés avec un choc ner­
veux.

On attribue l’accident à l’action 
criminelle de deux Autrichiens, ré­
cemment remerciés dé leurs servi­
ces par la Compagnie, lesquels au­
raient enlevé les grands clous, les 
chevilles et les écrous qui retien­
nent les rails aux traverses dans la 
courbe en question ; après l’acci­
dent, on a découvert tous ces mor­
ceaux, abandonnés aux côtés de la 
voie ferrée ainsi qu’une clef anglai­
se et une pince. Les deux hommes 
sont sous verrous.

Le train arrivant en assez grande 
vitesse s’engagea dans la pente qui 
précède la courbe et c’est en escala­
dant Tautre remblai que les rails cé­
dèrent tout à coup et que la loco­
motive culbuta hors de la voie, en­
traînant le wagon aux bagages, ce­
lui des colis et- le premier wagon à 
voyageurs. Si l’accident était surve­
nu de ce côté-ci -de la courbe, tout 
le train aurait sauté dans un ravin, 
et le désastre aurait été complet.

Le mécanicien Edward Jarvis, de 
North Bay, trouva la mort en res­
tant à son poste; on le découvrit 
dans les débris de sa cabine, la 
main sur la clef pour faire machine 
en arrière avec les freins appliqués 
avec force. Le chauffeur, George 
\ anbuskirk, de North Bay, mourut 
quelques heures après l’accident à 
I embrooke, des suites des brûlures 
affreuses qu’il avait reçues.

Les deux blessés sont M. If. S. 
Ferguson, commis des postes d’Ot­
tawa, qui souffre de contusions 
douloureuses par tout le corps, et 
M. William £cott, préposé aux baga­
ges, d Ottawa. Le premier a été 
transporté dans un hôpital de Pem­
broke et Tautre est revenu à Ottawa 
sur un train de secours.

La compagnie dépêcha aussitôt 
un train de secours d’Ottawa, lequel 
ramena les voyageurs dans la soi­
rée. M. E. McLeod, le conducteur 
du train déraillé, a signalé aux au­
torités tous les détails de l’accident.
COMMUNIQUE DE LA COMPAGNIE

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien a publjé hier soir le commu­
niqué officiel suivant:

“Le train No 2, /venant de l’ouest, 
a déraillé à un * droit situé à 35 
milles à l’ouest de Chalk Rjver, Ont., 
â minuit 35 minutes, dimanche ma­
tin.

“La locomotive et six wagons, 
comprenant ceux aux bagages et 
aux colis, un wagon-poste, un wa­
gon de première et un autre de 
deuxième classe et un wagon tou­
riste, ont sàuté hors la voie. Les 
cinq wagons-lits sont demeurés sur 
la voie.

“Le méacnicien Jarvis s’est fait 
tuer; le chauffeur Vànbuskîeh a re­
çu des blessures tellement graves 
qu’il a succombé. Les voyageurs 
furent rudement secoués et deux 
s’infligèrent des blessures légères. 
Un_ médecin qui se trouvait sur le 
train, donna tous les secours d’ur­
gence. Les voyageurs ont été rame­
nés à destination sur un autre train.

“La cause de l’accident provient 
de toute évidence de l'oeuvre de 
criminels. L’anneau qui retenait 
les rails du côté ouest et à l’exté­
rieur d’une courbe avait été délibé­
rément enlevé; les grands clous 
étaient arrachés avec des outils 
laissés près de la voie et qui n’ap­
partenaient point au contremaître 
de la section.

“On poursuit une enquête minu­
tieuse et l’on recherche les sus­
pects.”

L’ETUDE DE
LA MEDECINE

RESULTAT DES EXAMENS PRE­
LIMINAIRES TENUS .1 L'UNI­
VERSITE LAVAL.

Les examens préliminaires pour 
l’admission â l’étude de la méde­
cine ont eu lieu, à l’Université La­
val de Montréal, mardi et mercre­
di, les 1er et 2 juillet courant. Les 
résultats en ont été rendus publics 
hier Taprès-midi. Nous sommes heu­
reux de communiquer cette pri­
meur à nos lecteurs.

Soixante et quatre candidats se 
sont présentés à ces examen».

Dix-neuf ont été admis sur les 
lettres et les sciences.

Dix-neuf ont été admis sur les let­
tres.

Douze ont été admis sur les scien­
ces.

Quatre auront des matières à re­
prendre.
ADMIS SUR LES LETTRES ET LES 

SCIENCES
VIM. Backer, D. R., Ballon, H C., 

Breitman, R., Derome, Henri, EI- 
vidae, R., Forget, Roméo, Kanings- 
burg. J. C., Katz. T "~-V. Lafleur, 
Charles. Lé'"''-- G.-L., Presner,
J.-C., Rafolovitc-l'. M.-L, P'veno- 
vitich, Louis, Schr^fer. Tsidor, 
Schleifstein, J -U.. Segal, B.-W., 
Shaver, F.-W., Steine, Bennie, Tei- 
telbaum, M.

ADMIS SUR LES LETTRES
Brunelle, W., Brunet, W., Bar­

beau, Antonio, Bélanger, J.-E., De­
lorme, Raoul, Dubé, Maurice (Qué­
bec), palipe-m. J.-Albert, Galilean, 
E.-J.-*Lornr. ,Louis-Joseph,
Lamothe, J.-L.-M., Uandriault, Raoul, 
McDonnell B-t.-T... MP-s-u T»rtniat 
Monette, ” ,r G., Perreault.
Léo, Scanlan, T., Volpe, Alfred-E., 
Groleau, Valère.

ABUTS sur DBS SCIENCES
MM. Bédard, Roméo, Coveler. IL- 

A., Décar-" Paul. TTodn" - Alfred, 
Grégoire. Antonio, Lax, Samuel, Le­
febvre, Euaène.'M";san, Octave, Rol­
land, J.-RosrSilverman, Nor­
man, St-Denis, Lor?«- Tassé, Léo.
AURONT MATIERES A REPREN­

DRE . |
MIM. Brunelle, W., la chimie et la 

philosophie; Galineau, J.-Albert, la 
philosophie; Mouette, R., Palgèbre; 
Volpe, Alfred-E., le latin.

------------W---------—
ÉLU SUPÉRIEUR

DE L’ORATOIRE
Paris, 21. — (Par courrier). — 

L’abbé Courcoux a été élu Supérieur 
général de la Congrégation de TO- 
ratoire, à Paris, en remplacement 
du R. P. Nouvelle, mort l’année der­
nière. M. l’abbe Courcoux, né â 
Saint-Brieuc, en 1870, avait déjà oc­
cupé dans sa Congrégation des pos­
tes très importants. La persécution 
l’avait éloigné de France. Il était de­
puis neuf ans à Fribourg, se dépen­
sant sans compter dans la prédica­
tion.

A LA PLACE
DE LEUR PERE

LES CINQ PLUS JEUNES FILS DU 
KAISER SON! PRETS A SE LD 
VRER. — LE KRONPRINZ DE- 
TERMIXE.

Berlin, 7. — (Par la Presse asso­
ciée).-—Le prince Eitel Frederick 
de Prusse, second fils de l’ancien 
empereur d’Allemagne, a envoyé le 
télégramme suivant au roi George:

“A Sa Majesté le roi de Grande- 
Bretagne et d’Irlande.

“En accomplissement du devoir 
naturel d’un fils et d’un officier, je 
me mets, avec mes quatre frère» ca­
dets, à la disposition de Votre Ma­
jesté, â la place de mon impérial 
père, afin de lui épargner par no­
tre sacrifice, au cas de son extra­
dition, un tel déshonneur.

“Au nom des princes Adalbert, 
Auguste William, Oscar et Joachim.

“(Signé) EITEL FREDERICK.”
* #• *

Amsterdam, 7.—On rapporte que 
le kronprinz aurait dit, vendredi, 
en apprenant que Ton demandait 
son extradition : “Les Alliés ne 
pourront avoir que mon cadavre. 
Je déciderai moi-même de ma vie 
ou de ma mort.”

Ces propos, au dire du corres­
pondant du service britannique de 
télégraphie sans fil, auraient été te­
nus devant un officier hollandais 
qui cause tous les jours avec l'an­
cien prince héritier.

MORT DE M*~
FRANCIS FLYNN

St-Hyacinthe, 7. — M. Francis 
Flynn, avocat, Tun des membres de 
la société légale Lussier, Flynn et 
Fontaine, de St-Hyacinthe, est dé­
cédé le quatre du courant au soir 
à ÜHôtel-Dieu du Précieux Sang, â 
Québec. M. Flynn n’était âgé que de 
trente et un ans. Il exerçait sa pjo- 
fession à St-Hyacinthe depuis quel­
ques années .après avoir étudie à 
l’Universilé Laval à Québec où U a 
été reçu avocat en 1911. H 
laises sa femme, née Lussier 
(Jeanne), et trois jeunes en­
fants ainsi que son père, M. E. J. 
Flynn, deux soeurs. Mme Charles 
Chauveau et Mlle Béatrice Flynn, et 
deux frères, ainsi que son beau- 
père et sa belle-mère, M. et Mme 
Louis Lussier, et les membres de 
leur famille, MM. Edmond Flynn et 
le capitaine Percy Flynn. Les fu­
nérailles auront lieu hindi à Qué­
bec.

LE ROI ALBERT
DANS LES ALPES

Genève, 7 (Service de la Presse 
associée). — Le roi Albert de Bel­
gique est attendu â Chamonix, dans 
les Alpes, aujourd’hui. Il va se re­
poser. Il a engagé des guides fran­
çais pour faire de l’alpinisme.

Le roi des Belges est bien connu 
à Chamonix où il a fait des ascen­
sions plusieurs fois avant la guerre. 
Le roi voyage incognito.

UN DEFICIT A COMBLER 
DE $28,000,000

Ottawa, 7. — On s’attend que l’o­
pération des chemins de fer natio­
naux pour le présent exercice finan­
cier, se solde par un déficit de $19,- 
000,000. Cet estimé a été présenté 
aux Communes samedi soir. On 
s’attend à un autre déficit de $9,- 
000,000 pour le Grand-Tronc. Le 
déficit total à combler sera donc 
de $28,000,000.

"Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Angle Ste-Cathcrlne et Got

Maison à Québec. 9 rue St-Jean.

fies institutions religieuses
Nous sollicitons les com­
mandes d’impressions.

Pour la production de

Brochures, livres, annuaires, 
prospectus, palmarès, etc*

Il n’y a pas d’autre ATE­
LIER qui puisse donner 
un meilleur service et à 
meilleur compte.

JYotre personnel
est composé d’experts en 
art typographique. Notre 
matériel est de tout pre­
mier ordre. Avant de 
faire exécuter vos tra­
vaux d'impressions, con­
sultez-nous.

DES GRÈVES FINISSENT 
D’AUTRES COMMENCENT

Le temps qu’il 
fait .ailleurs...

Décès

L’Imprimerie Popuiaire (mo
Editrice du “Devoir” et du “Nationaliste"

43, RUE SAINT-VINCENT.

La grève de la “Harris Abattoir 
Co.” s’est terminée samedi et les 
employés ont repris le travail ce 
matin. Ils ont obtenu ia semaine de 
50 heures pour tout le monde, plus 
une augmentation de salaires aux 
mireurs d’oeufs et aux jeunes filles 
qui font l’empaquetage du beurre. 
Les premiers recevront 45 sous de 
l’heure, soit $4.50 de plus par semai­
ne; les secondes bénéficieront d’u- 

t ne hausse de 3 sous 1-2 et les aides 
ide 3 sous. Les hommes de corvée 
] auront 30 sous de l’heure. Les em­
ployés auront tous congé les jours 
de fêtes légales et seront payés 

| quand même.
i Au moment où les employés re­
tournent au travail, ceux de la 

; “Swift Canadian Co.” et ceux de la 
“Packing Co.” déclarent à leur tour 
la grève. Ils réclament $3 de plus par 
Semaine qu’ils veulent de 50 heures.

A TOUT PBIX
Les ouvriers des métiers de la 

construction sont fermement déoi- 
! dés d’obtenir in journée de huit 
heures, et comnle moyen d’y parve­

nir, ils vont aujourd’hui même, après 
|ee temps Accompli, quitter leur tra­
vail. Beste à savoir comment les en­
trepreneurs qui n’ont pas accepté les 
conditions des unions vont accueillir 

! ce mouvement, S’il y a trop d’opposl- 
! tion. il pourrait bien se produire des 
j chômages, prélude d’une grève qui 
i affecterait les quelque 7,000 incor- 
! porés dans ces unions.

Toronto, 7. — Une zone de liante 
pression atmosphérique au nord des 
grands lacs à amené une températu­
re plus froide dans l’Ontario et le 
Québec.

Lacs et baie Géorgienne. — Vents 
frais ou modérés du nord-ouest, beau 
aujourd’hui et demain, pas grand 
changement de température.

Vallée de l’Ottawa et haut Saint- 
Laurent. — Vents modérés ou frais, 
beau aujourd’hui, et relativement 
frais, aujourd’hui et demain.

Bas Saint-Laurent. — Vents frais 
du nord et du nord-ouest, beau et 
relativement frais, aujourd’hui et 
demain.

Golfe et Côte Nord. — Vents mo­
dérés ou frais de l’est au nord-est, 
généralement beau et frais, ce soir 
et demain.

Provinres maritimes. — Vents 
frais ou forts du nord et du nord- 
ouest; averses dans l’est, aujour­
d’hui. Demain, vents frais ou vio­
lents du nord, beau et frais.

Lac Supérieur. — Vents modérés 
de l’est, beau, aujourd’hui et de­
main

Manitoba. Orages
généralement beau.

locaux, mai*
Saskatchewan et Alberta. — 

et température modérée.
Beat

B ELEVE DU THERMOMETRE
Max. Min.

Victoria ...................... 50
Kamloops................... 48
Galgary....................... . 89 ,
Edmonton.................. . 72
Winnipeg...................
White River...............

. 80 

. 6H
66

Sault Ste-Marie .... . 74 50
Toronto .. ................. . 78 59
Kiugtson..................... . 7(1 60
Ottawa....................... . 84 54
Montréal..................... . 70 56
Québec ................. . 60 64St-Jean, N. B............... . 70 54Halifax....................... . 72 74

PIGEON. — A Saint-Léonard-de-Port-Mauri- 
ce, le 5 juillet 1019, à Page de 30 ans, est 
décédé Théophile Pigeon, époux d’AJdéa 

Pesant. Les funérailles auront lieu mardi, 
le h courant, ù 10 heures. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure à 9 h. 15, 
pour se rendre à l'église paroissiale, où 
le service sera célébré, et de là au cime­
tière, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invita­
tion.

DECES A MONTREAL
AJNSLY, Thérèse, 7 mois, enfant de John 

Ainsly, 59 Iberville.
BOILEAU, Lorette, à mois, enfant de Léo- 

nidas Boileau, 452 Chambord.
BROCHU, Marie Louise Parent, 52 ans, 

épouse de Joseph Brochu, 1027 St-André.
BEAUDRY, Denise Gendron, ôrt tins, épouse 

de Thomas Beaùdrÿi 1641 Cirtlar*
BROUILLET, Marthe, 5 mois, enfant de J. 

B. Brouillet. 288 Iberville.
CHARRON, Marguerite, 8 mois, enfant de 

Joseph Charron, 1701 Bordeaux.
CA DT EUX, Odilon, t mois, enfant d'Hermé- 

nigilde ('.adieux, 259 Bielle.
CHARTE AND, Arthur, 42 ans, 660 Bor-
CtARJEPY, Row Anna, 15 ans, 850 Fullum.
COURCY, Blanche, 5 mois, enfant de Jo­

seph Courcy, 716 Charlevoix.
CHALES. Catherine Prévost, 72 ans, épouse 

de Charles Châles, 604 St-Valier.
DU FOR T, Èuclldf, 51 ans, 145 Lasalle.
DE MAISONNEUVE, Domltllde, 48 ans, 1588 

St-Jncques.
DOMERY, Marcel, 2 mol», enfant do Léon 

Doméry, 598 est Lagauchctlère.
GARNEAtT, Berthe, 10 ans, fille de Joseph 

Garnenu, 419 Gnrneau.
GAGNIER, .1. R., 9 2 ans, 251 Hogan.
JACQUES, Lucienne, 19 ans, 572 Laval.
LABELLE, Maurice Toussaint, 57 ans, 231 

Rivant.
LEBLANC', Madeleine, 1 mois, enfant d’Ap- 

polllnalre Leblanc, 1764 Chateaubriand.
LEDUC, Yvette, 6 mots, enfant d'Aimé Le­

duc, 4 62 Panet.
LEFEBVRE, Alphonsine, 11 mois, enfant do 

Germain Lefebvre, 104 2 St-Denis, 
dcaux.

MASSY, Marcel, ? mois, enfant de l>o 
Massy, 587 Drolet.

PION, Marcel, 2 ans, enfant d’Horncc Pion, 
2461 Chateaubriand.

PILON. Flore Gadoury, 34 ans. épouse d’Ar­
thur Pilon. 518 HAtcl de Ville.

PAQIJKTE, Hector, 6 mots, enfant de Jo­
seph Paquette, 14 40 St-Denis.

ROSE. Cécile. 3 mois, enfant de Michel Ro­
se, 1 4 02 St-Rominfque.

ROUSSEAU. Emmanuel, 10 mois, enfant do 
Ferdinand Rousseau, 235 DesJardins.

RHEAUME, Yvonne. 3 mois, enfant d'Aimé 
Rhéaumc, 665 Centre,

SI R Y, I.é a, 1 mois, en rant de Del phi s Siry, 
26 Munrm*.

TOUCHY, Georges Henri, 25 ans, 1714 St- 
Hubert.

TREMBLAY, Florida. 4 mois, enfant de 
Florida Tremblay, 1561 est Ontario.

VF.ZINA, Marie Beaulieu, 61 ans, épouse de
% Rodrigue Vé/ina, 5 56 Drolet.
MALADE, Phllotnène Charhonnenu, 82 ans. 

veuve, de F. X. Valade, 3 Chambord*

MORT D’UN ARCHÉO­
LOGUE DISTINGUÉ

1 Taris, 17 juin (par courrier). —i 
M. Héron de Villofosse, membre del 
l’Académie d^s ••"'"nees, tirchéolo- 

t guo de grande Valeur, ancien con­
servateur de la sentit mire greenup et 
romaine au musée du Louvre, est 

I j décédé ici h l'Age de 74 ans.

LUNDI, MARDI, MERCREDI

L* granne prima donna ANNA CASE dans «on début dona lo cinéma t

La vérité cachée
JEtmi, VENDREDI — MARY PICK FORD dan, "DADDY I.ONO I.KCB'’.
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CALENDRIER

Lerer du aoleil, 4 heures 19. 
Coucher du soleil, 7 heures 49. 
Le*er de la lune, 4 heures 05. 
Coucher de la lune, 0 heure 38.

Pleine lune, le 13, à 1 h. S m. du matin.

DEMAIN, MARDI, 8 JUILLET 1919 
SAINTE ELISABETH DE PORTUGAL. 

VEUVE

08R1II88B 88888 ►

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU, RELATIVEMENT FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum.................................... 74
Même date l’an dernier................................... 70
Aujourd’hui minimum.................................... BO
Même date l’an dernier................................... 54

BAROMETRE
8 h. du matin, 30.01 ; 11 h. du m^tin, 

30.00 ; 1 h. de l'après-midi, 29.98.

LE M1NNED0SA 
LEVE L’ANCRE

TOUTES SES CABINES OCCUPEES 
ET CHARGE A SA PLEINE CAPA­
CITE D’UNE CARGAISON GENE­
RALE, LE GRAND PAQUEBOT 
EST PARTI CE MATIN.—LE “ME- 
TAGAMA” ARRIVERA CE SOIR.

Le grand paquebot de la ligne du 
Pacifique Canadien, le "Minnedosa”, 
a quitté le port ce matin, en route 
pour Liverpool. Le, départ a eu lieu 
des quais de la compagnie, vers 10 
heures, ce matin. Toutes les cabines 
étaient occupées ainsi que l’entre­
pont. Il y avait près de 2,000 pas­
sagers à bord. Le navire portait en 
plus une cargaison générale et plu­
sieurs centaines de sucs de malle. 
On remarque au nombre des passa­
gers de cabine les personnes dont les 
noms suivent : MM. Georges Lam­
bert, A. W. Rinfret, les abbés E. Arès, 
G. de Been, G. de la Catordièrc, J. 
Cap, tous de la Longue-Pointe, Mme 
N. Colette. Tout l’entrepont était oc­
cupé par des passagers de nationalité 
étrangère qui retournent dans leur 
pays après être demeuré ici pendant 
quelques années.

Le “Minnedosa” fera escale à Qué­
bec pendant quelques heures, et con­
tinuera ensuite vers la mer et arri­
vera en Angleterre dans six ou sept 
jours.

Le “Metagama”, autre navire de la 
ligne du Pacifique Canadien, dont le 
commandant est le capitaine James 
Gillies, est arrivé à Québec hier soir, 
où il a commencé à décharger une 
partie de sa cargaison. 11 avait à son 
bord 491 passagers de cabine et 1137 
dans l'entrepont. Sur ce nombre, il 
y avait 41 officiers, 19 sous-officiers 
et 300 soldats. Une partie des soldats, 
ceux de Québec et ceux des provin­
ces maritimes, sont descendus à Qué­
bec, les autres, ceux de Montréal et 
des provinces de l’ouesl, ne descen­
dront «pie demain matin et pren- 
dronl immédiatement des trains qui 
les attendront sur le quai. Le “Me­
ts nia” est parti ce matin de Qué­
bec, cl il doit arriver ce soir, vers 
huil heures, à Montréal.

I.“Empress of Britain”, encore de 
la ligue du Pacifique Canadien, est 
actuellement en mer en route pour 
Québec, il est parti jeudi dernier de 
Liverpool en route pour Québec, avec 
70 officiers et 2,195 soldats. Com­
me l’“Empress” ne se rend pas à 
Montréal, par suite de son fort tirant 
d'eau, tous les passagers devront dé­
barquer à Québec et ensuite conti­
nuer leur route par chemin de fer. 
Ce paquebot est attendu à Québec 
vendredi, dans le courant de la jour­
née. Il repartira une semaine plus 
lard avec des passagers et une car­
gaison générale.

Le “Craftsman” est à prendre 
un chargement aux quais de la 
compagnie du Pacifique pour en­
suite partir pour l'Angleterre. Son 
chargement consiste surtout en 
bois de construction. ’ Il s’exporte 
beaucoup dp bois de construction 
ectle année dans les pays d'Eure. 2 
et il y en a encore de grandes 
quantités sur les quais qui n’atten- 
«lent plus qu’un navire disponible 
pour être expédié en Europe. Le 
“Craftsman” prend aussi une cer­
taine quantité de denrées alimen­
taires. farine, bacon.

Le “Carrigan Head” de la ligue 
Mead termine lui aussi son charge­
ment de bois et de vivres et doit 
prendre la mer ces jours prochains. 
Le “Carrigan Head” est aux quais 
«le la compagnie, hangar No 22.

Le “Tunisian” de la ligne du Pa­
cifique, est parti samedi dernier 
«le Liverpool en route pour Qué­
bec et Montréal. Il porte à son bord 
20 officiers, quatre gardes-mala­
des, 44 sergents. 413 femmes et un 
grand nombre d’enfants. Ce navire 
arrivera ici à la fin de la semaine.

Le "Carmania” est parti pour 
Halifax hier, avec 124 officiers. 73 
gardes-malades, cl 3.000 soldais 
canadiens dont plusieurs sont de 
Montréal et du district.

DES TROPHEES DE GUERRE.
L’“Inkula” qui est arrivé ces 

iours derniers dans le port de 
Montreal a apporté quelques tro­
phées de guerre, pris aux Alle­
mands au cours de la guerre. Ces 
trophées, un char d’assaut alle­
mand, quatre ou cinq canons 
lourds, cinq aéroplanes et plu­
sieurs autres pièces, seront remi­
ses à des particuliers ou resteront 
aux régiments qui s'en sont em­
parés sur les champs de bataille. 
Lflcs sont actuellement au hangar 
No 2.

------------- —•----------------

UN 0STE ACCES­
SIBLE A TOUS

(Service «le la Presse associée)
Weimar, (1. — L’Assemblée natio­

nale allemande est à discuter la nou­
velle constitution rl elle a adopté 
l’article de la constitution qui rend 
tout citoyen uuile né au pays ou na­
turalisé et qui a atteint lagê de tren- 
lc-cinq ans, éligible au poste de pré­
sident. La disposition qui concerne 
la naturalisation a été insérée à cau­
se «le la fixation des nouvelles fron­
tières de l’Allemagne, qui prive plu­
sieurs anciens sujets allemands de 
leur nationalité.

La constitution décrite que le pré­
sident de l'Assemblée doit être choisi 
par le vote populaire.

------ ------£------------

Mgr BRUCHÉSI
Nous apprenons aujourd'hui que 

Mgr l'archevêque de Montréal sera 
de retour dans sa ville épiscopale
vers le 4 aoul prochain.

Des profits sans profiteurs UNE AUTRE 
VA SURGIR Le R - 34 repartira demain

Où il est prouvé par le comité parlementaire du 
coût de la vie, que l’efficacité en affaires comp* 
te pour quelque chose.

EX SUS DES GREVES DEJA 
EXISTANTES ET DES DEUX QUI 
SE SONT PRODUITES AUJOUR-

Le grand dirigeable se dirigera d’abord vers l’Es­
pagne — Une amarre se rompt et l’enveloppe 
du ballon est perforée.

AU DEVANT 
DESCOUPS

L'UNION DES POMPIERS DISCUTE 
LE PROJET DE NE POINT PAR­
TICIPER EN AUCUNE MANIERE

Ottawa, 7. — Aux Communes, sa­
medi soir, M. James Douglass, de 
Strathcona, au nom de M. George B. 
Nicholson, président, a présenté le 
rapport final du comité spécial nom­
mé par la Chambre des Communes, 
pour s’enquérir sur le coût des vi­
vres, de l’habillement, du combusti­
ble, etc., par tout le Canada. Le rap­
port déclare qlie les recherches du 
comité ne sont pas aussi étendues 
qu’il l’aurait voulu, mais ils n’ont 
pas pu disposer du temps suffisant. 
Une des questions qu'il n’a pas tou­
chée se rapporte au revenu des ha­
bitations dans les centres industriels 
et les taux de revenu du capital.

Le comité ne prétend pas affirmer 
qu’il ne se rencontre aucun cas d’é­
lévation exagérée de prix, ou de pro­
fils déraisonnables, mais il croit ce­
pendant, ayant en vue les besoins 
demandés par le public, que la mar­
ge entre le prix actuel de production 
et ce que le consommateur paie est 
presque raisonnable.

Quant aux produits de la ferme, le 
rapport ajoute que le prix de pro­
duction du boeuf, des bêtes à cor­
nes, porcs, agneaux, des produits 
laitiers, etc., est de 100 à 115 pour 
cent plus grand qu’il était il y a cinq 
ans. Le comité considère la possibi­
lité de remédier à cela en fixant un 
prix, ou en ordonnant l’embargo 
sur l’exportation de vivres. Après 
une minutieuse considération, le co­
mité conclut que l’application de 
l’un ou l’autre de ces deux moyens 
pourraient amener un effet désas­
treux, parce que le moindre effort 
de la part du parlement ou du gou­
vernement dans le but de fixer les 
prix ou de réduire les prix de ven­
tes, n’aurait pour effet que de com­
pliquer la situation, pour la raison 
que cela tendrait à diminuer les 
sources d’approvisionnement, en 
dirigeant l’énergie productive de 
ceux actuellement engagés dans cet­
te industrie, vers d’autres entrepri­
ses; d’un autre côté, la politique 
d’embargo serait allée contre les 
lois économiques.”

Le comité déclare qu'il considère 
le prix actuel du blé comme un fac­
teur notable dans le coût de la vie. 
11 ne dit pas si le prix fixé par le 
gouvernement durant les deux der­
nières années, était juste et honnête, 
mais considère «pie tant que le haut 
prix du blé subsistera, toutes les au­
tres vives continueront aussi à mon­
ter, la raison étant que le blé régula­
rise, dans une large mesure, les prix 
des autres denrées de première né­
cessité. Passant aux prix exigés, le 
comité trouve que, malgré les cas 
isolés de profits exagérés, les affai­
res ont été conduites sur une marge 
de profits raisonnables.

“Dans les abattoirs et dans les mai­
sons d’empaquetage, nous avons trou­
vé que ces compagnies ont fait beau­
coup d'argent, mais c’est dû à l’effi­
cacité de leur méthode, et non à cau­

se de gros profits.
“Dans l'industrie meunière, nous 

trouvons les mêmes conditions. La 
marge enlre les dépenses et les pro­
fits n’est que de 4-5 de sou sur une 
livre de farine. Pour le beurre, le 
comité découvre que les crémeries 
prennent leur crème des fermiers 
et manufacturent le beurre à un 
prix de 3 sous 3-4 par livre. Il y 
eut de plus des enquêtes sur la 
question du marché, et on ne trou­
va rien au sujet de gros profits.

Le rapport parie de l’enquête fai­
te sur les prix de vente et déclare 
que de trop hauts prix ne sont de­
mandés que dans des cas isolés seu­
lement. Il fait aussi remarquer que 
le public consommateur a en son 
pouvoir de baisser le coût de 5 à la 
pour cent en achetant des produits 
moins chers, ou en se contentant 
d’un service moins dispendieux. 
Les livraisons coûteuses et fréquen­
tes sont mentionnées comme aug­
mentant le coût de la vie.

“On ne peut dire”, remarque le 
rapport, “que le prix maximum est 
fixé. Tout prouve que les prix va­
rient selon 'les circonstances. Les 
prix monteront plus haut, resteront 
tels quels, ou baisseront, et ne peu­
vent être fixés.”

Au sujet de la question des fu­
sions, le comité trouve qu’il y a eu 
beaucoup de mouillage, et une aug­
mentation dans les prix a permis 
aux coopérations de faire de gros 
profits. 'Pendant que les profits 
étaient inévitables à cause de l’aug- 
mentation de valeur des parts, et 
justifiables en prévision de la de- 

réciation attendue de la valeur des 
parts, il reste certain, dit le rap­
port, que dans divers commerces, 
les profits ont été énormes et exi­
gent que le gouvernement s’enquierl 
de la situation.

“Des cas individuels de profils 
exorbitants ont été trouvés”, dit le 
rapport. “Mais ils ne sont pas plus 
nombreux ou "lus excessifs que du­
rant la paix. Dans certains cas ceci 
est dû aux commandes-de guerre, 
dans d’autres, à la spéculation et a 
l’efficacité.”

En plus de la formation d’une 
commission du commerce, recom­
mandée par le comité, celui-ci sug­
gère d’autres remèdes pour les con­
ditions existantes;

La question de l’achat et de la 
distribution coopérative devrait 
être attentivement suivie. Les gens 
devraient revenir dans l’industrie 
productive le plus tôt possible. Le 
besoin d’unir les efforts pour la 
perte des cinq dernières années. Le 
rapport se termine avec la déclara­
tion que dans le dernier examen de 
la situation, la solution de tout le 
problème reste entre les mains de la 
bonne volonté du peuple canadien 
de saisir et d’utiliser toutes les chan­
ces possibles.

Des gens bien attrapés
Le gouvernement français percevra 80 p. c., des 

profits réalisés par la location des fenêtres et 
des balcons, lors des fêtes de la paix.

(Servie* de la Presse Associée)
Paris, 7. — On a présenté un pro 

jet de loi à la Chambre des députés 
pour imposer une taxe de quatre- 
vingt pour cent sur les profits réa­
lisés par la location des fenêtres et 
des balcons, lors des fêtes de la 
Victoire. Il y a eu beaucoup de dis­
cussion à ce sujet. Certains endroits 
bien situés sont loués 1,000 francs.

Une estrade qui peut contenir 500 
personnes a ét éeonslruite dans les 
jardins du duc de Massa, aux 
Champs-Elysées, à mi-chemin' entre

la Place de la Concorde et la Place 
de l’Etoile. La recette de la vente 
des sièges sera consacrée aux oeu­
vres de charité. Le prix d’admis­
sion dans les trois premières ran­
gées sera de 1,500 francs.

On dit que le maréchal Joffre ne 
marchera pas à côté du maréchal 
Foch, comme on l’avait d’abord an­
noncé. mais qu’il aura un siège près 
du président Poinraré. Les Pari­
siens auraient aimé voir passer le 
vainqueur de la Marne sous l’Arc 
de Triomphe.

AUTOUR DE
LA BULGARIE

BÉNÉDICTION
D’UNE ÉGLISE

(Service de la Presse associée) 
Londres, 7. — Le général Crétion. 

commandant des troupes alliées de 
la Bulgarie a averti le premier mi­
nisire de la Bulgarie «pie des délé­
gués bulgares à la conférence de la 
paix seront appelés bientôt et que 
le gouvernement bulgare est invité 
à nommer une délégation. C’est ce 
que dit une dépêche de Sofia en­
voyée à l’“Excnange Telegraph”.

DES REGRETS
Rome, 0. — Dans un interview 

donné au “Giornale d’ilalin” le gé­
néral Savy commandant des troupes 
françaises à Finnic, a dit que Fac­
tion des quelques soldats français 
qui oui acclamé la Yougo-Slavie ,à 
Finnic, est très regrettable, mais que 
ce n’csl le fait que de quelques-uns.

Le général Savy dit qu’il a fait lout 
ce qu’il a pu pour rester neutre 
dans celle question de Flume parce 
qu’il avait sous ses ordres des trou­
pes serbes. Il 11 dit qu’il comprend 
lu position des Italiens, et que s’ils 
avail été à leur place il aurait agi 
comme eux.

.- - .........m----------------------------------

BREF SÉJOUR EN VILLE
M. W. F. Massey, premier minis- 

tre de la Nouvelle-Zélande est parti 
ce malin pour Ottawa et l’Ouest, 
après un séjour de quelques heures 
en villr. 11 vient d’arriver n Halifax 
à bord du Mauretania, après avoir 
signé le Iruité de paix au nom de 
son pays.

JOUES PETES I SAINT-EUE 
D'OR PO RD.

(De noire correspondant)
Sherbrooke, 7. — De jolies fêtes 

se sont déroulées à St-Elie d’Orford 
(comté de Sherbrooke), hier, à l’oc­
casion de la bénédiction de l’église. 
Sa Grandeur Mgr Larocque, évêque 
«lu diocèse, a présidé les différentes 
cérémonies de la journée auxquelles 
oui assisté des centaines de person­
nes, venues de tonies les parues (les 
Cantons de l’Est.

■ '.v c."'isse n cic cnaniee 
M. 1 abbe Victor Vincent, direci 
du séminaire, cl le sermon a 
donne par M. l’abbé Emile Vine 
Après la touchante cérémonie 
baptême d’une eloehe, plusieurs 
viles se rendirent au presbytère 
un excellent repas a élc servi, 1 
grandes tables offraient l’hoxpib 
aux convives. Sa Grandeur Mgr 
rocque présidait à lu table renli 
MM. J.-II. Lemay. député provini 
et M. le maire Vcrpaelst, aux d 
autres.

M. le curé de Beaufort adressa 
quelques mois de remerciomrnlx à 
Monseigneur ainsi qu’aux visiteurs 
Mgr Larocque c» M. J.-H. Lemnv 
ajoutèrent quelques paroles de fé- 
Heltations û M. de Benufort, ce bon 
vieux curé qui s’est dévoué depuis 
si longtemps pour doter sa paroisse 
d’un temple qui lui fai» honneur. 
Cette église est faite de granit et a 
coûté 130,000.

D’HUI, ON ANNONCE POUR DE­
MAIN CELLE DES MARE 
— UNE MENACE.

RS

Il règne un brouhaha intense au­
jourd’hui aux locaux des métiers de 
la reconslruetion, qu’encombrent 
les boulangers, électriens et em­
ployés de Vickers. Rien de bien 
nouveau ne s’y est produit cepen­
dant. Deux maîtres-boulangers ont, 
depuis samedi soir, donné leur ad­
hésion aux conditions de l’union. 
Ce sont MM. James Loyd, 116. rue 
Wellington, et E. Gagné, 605, 3èmc 
avenue, Viauville. Il y a eu assem­
blée régulière samedi. On dit que 
plusieurs briseurs de grèves ont à 
leur tour abandonné le travail pour 
entrer dans les rangs des grévistes.

Comme nous l’annonçons ailleurs, 
les employés de la Swift Co. et de 
la Whyte Packing Co. sont en grève 
ce matin. Ce dernier établissement 
a déjà entamé des pourparlers avec 
1rs grévistes et leur organisateur, 
M. Nap. Bédard.

Le Temple du Travail el les quar­
tiers ouvriers avoisinants étaient 
déserts vers l’heure de midi mais 
on prévoit que l’animation y revien­
dra vu% que les marbriers qui doi­
vent, dit-on, se mettre en grève de­
main, y tiendront leurs . ssemblées.

Les autres grèves se continuent.

Chez les ouvriers des métiers de 
la construction, on attend l'effet que 
va produire aujourd’hui l'abandon 
du travail après les huit heures ac­
complies.

Des organisateurs de Montréal 
reviennent de Granby où ils sonl 
allés travailler à l’organisation des 
travailleurs en boites de bois, en 
caoutchouc et en tabac. Ils disent 
avoir de belles perspectives de suc­
cès.

# •» *

Une menace des camionneurs : 
leurs officiers disent qu'ils vont ar­
river dans un très court délai la dis­
tribution d’au moins deux quoti­
diens de Montréal si les adminis­
trateurs de ces journaux ne répon- 
denl pas de façon satisfaisante à 
l’ultimatuni que l'union leur a' adres­
sé au sujet de salaires à donner à 
leurs livreurs.

* * »

II y aura assemblée régulière des 
camionneurs ce soir, au No 3, rue 
Nome-Dame est.

M. CLEMENCEAU
EN PAYS DÉVASTÉ

(Service de la i'iesse Associée)

Paris, 7. — M .Clemenceau a com­
mencé à visiter les régions dévas­
tées. Il vient de passer par la région 
de St-Quentin où il a été bien ac­
cueilli. 11 a encouragé les gens à lui 
poser des questions et à faire con­
naître leurs doléances, ce qu’ils ont 
fait sans se faire prier. Le premier 
ministre a déclare que le grand sou­
ci du gouvernement maintenant que 
la guerre est finie, est de travailler 
à la construction et à la réforme du 
pays.

M. Clemenceau dit que de nou­
velles exigences demandaient de 
nouvelles méthodes. Le gouverne­
ment désire stimuler l’initiative pri­
vée. Dans un pays démocratique, 
a dit M. Clemenceau, il n’est pas 
bon de laisser tout à faire au gou­
vernement.

GRANDE GREVE
AU BRÉSIL

Rio de Janeiro, 7 (Service de la 
Presse associée). — La grève a été 
déclarée, samedi soir, par les em-

Hloyés du chemin de fer Central du 
résil. Toute la circulation des 
trains est arretée. Ce chemin de 

fer, qui est la propriété du gouver­
nement, est le plus considérable du 
Brésil, sinon de toute l'Amérique du 
Sud.

Les grévistes réclament une aug­
mentation de salaire et la journée de 
huil heures.

JESS WILLARD
SERAIT FOU

(Service de l« «’relie AMoclée)

Toledo, Ohio, 7. — Le calcul des 
recettes obtenues par les entrées, au 
combat de vendredi, n’est pas enco­
re terminé. M. Max. Rirkhard, l’or­
ganisateur, dit qu’il serait surpris 
si les recettes rapportaient plus de 
$500,000.

Une rumeur 11 cours que Willard 
a succombé aux coups donnés par 
son adversaire. D’autres nouvelles 
disent qu’il,est devenu fou. On ne 
sait rien de certain à ce sujet.

FABRIQUEJNCENDIÉE
(De notre correspondant)

Québec, 7, La fabricpip d’en­
grais chimiques de M. E. Canne 
Marquis, rue Mère de l'Incarna­
tion, à St-Malo, a été incendiée 
vers 1 heure ce matin. I-c feu a été 
causé par un fourneau surchauffé. 
Les deux étages de l’édifice ont 
été considérablement endommagés. 
On estime les pertes à $20,000 ou 
$25,000.

New-York, 7. — Le major Scott 
a annoncé, à midi que le R-34 par­
tirait pour retourner à 5 heures, de­
main matin. Il passera au-dessus de 
Boston. Le R-34 ne passera pas par 
New-York avant de tourner vers 
l’est.

Les ingénieurs disent qu’il sera 
difficile de préparer le ballon pour 
qu’il puisse partir à 5 heures de- 
main matin. Après l’accident arrivé 
à l’enveloppe de l’aéronef on a déci­
dé de ne plus accrocher les amarres 
aux piliers de ciment qui ont été 
placés à cette fin. Des équipes de 
gens retiendront Je ballon. Le major 
Scott a dit que l’accident causé à 
l’enveloppe pouvait facilement être 
réparé. Il explique la rupture de 
l’amarre par le fait que le soleil le­
vant a fait gonfler le ballon rempli 
de gaz hydrogène.

Le général Haillon et le général 
Maitland décideront de la route à 
suivre pour le retour en Angleterre. 
Il n’est pas probable que le R-34 
passe par Washington ni par New- 
York. Il passera probablement par 
Boston. 11 suivra probablement le 
même trajet que lors de sa venue.

Mineola, New-York, 7 (Service de 
la Presse associée). — Le major 
Scott, comanindanf du R-34, a an­
noncé hier soir que le dirigeable an­
glais partirait mardi matin à 8 heu­
res pour l’Ecosse. Il prendra la 
route du sud en se dirigeant vers 
l’Espagne.

A midi, le lieutenant-colonel Lu­
cas, du service d’aviation, et le bri­
gadier-général Maitland ont ou une 
entrevue pour décider si le /f-34 
devait survoler New-York, Philadel­
phie, Baltimore et Washington com­
me on l’avait demandé.

Durant la nuit dernière un des 
câbles du /f-43 s’est détaché par 
accident, ce qui fit que l’arrière 
s’est élevé à 400 pieds tandis que 
l’avant était à 200 pieds de la terre.

Les officiers du R-34 qui étaient 
allés se loger dans les hôtels de 
New-York ont reçu ordre de revenir 
à leur dirigeable à 11 heures, ref 
avant-midi. Quelques membres de 
l’équipage ont dit que s’ils avaient 
reçu des rapports sur les conditions 
atmosphériques plus régulièrement, 
ils auraient pu éviter les vents et les 
orages qu’ils ont subis. Ainsi s’ils 
avaient appris qu’il y avait un ora­
ge à 200 milles au nord-est de Terre- 
Neuve, ils auraient changé leur tra­
jet et ils auraient passé par le nord 
de Terre-Neuve et de la Nouvelle- 
Ecosse.

Tous ceux qui n’étaient pas en 
service auprès du R-34 onl reçu or­
dre de s’éloigner du dirigeable, à 
9 heures, hier soir. Un nombre 
considérable de curieux sont allés 
le visiter el ont pu s’approcher à 
200 verges.

PAS AVANT DEMAIN
Mineola, New-York, 7. — Le lieu­

tenant-colonel Lucas, qui était char­
gé de l’atterrissement du R-34, a dit 
que le dirigeable ne partirait pas 
avant demain.

UN ACCIDENT
Mineola, New-York, 7. — Le R-34 

a rompu une de ses amarres, ce ma­
tin. Le vent violent en est la cause. 
La poutre qui retenait un câble s’est 
brisée, faisant une ouverture de six 
pieds par trois dans l’enveloppe. 
Trois cents hommes ont pris les câ­
bles et on! retenu le dirigeable géant. 
Ils l’ont retenu avec difficulté, ce­
pendant.

Prorogation des Chambres 
à trois heures

La session prend fin cet après-midi à la suite d’une 
séance du matin — Discours de M. Borden, et 
appel de M. Lemieux à la concorde entre les 
deux races.

Ottawa, 7. — La prorogation au­
ra lieu cet après-midi à trois heu­
res, à la suite d’une séance du ma­
tin dont le premier ministre a fait 
presque exclusivement les frais. 
M. Borden a, en effet, prononcé 
une déclaration sur le “status” in­
ternational des Ukraniens et sur 
les garanties données au travail 
dans le traité de paix. M. Borden 
a aussi expliqué son placement de 
$9,500 dans un entrepôt frigorifi­
que de Winnipeg. Ce placement a 
été fait il y a 15 ans et ne lui a 
rapporté qu’environ 5 pour cent 
en moyenne. Sir Robert a ensuite 
proposé, appuyé par le chef de 
l’opposition, une résolution solen­
nelle comportant les remercie­
ments de la nation à l’adresse des 
soldats qui ont défendu notre pre­
mière ligne de défense en Europe, 
et exprimant l’espoir d'une recons­
truction morale et matérielle du 
pays dans la paix et l’union entre 
tous les citoyens du Canada.

M. Rodolphe Lemieux a appu; è

en français la résolution patrioti­
que de M. Borden, que M. McKen­
zie a aussi fait suivre d’une allocu­
tion bien sentie. Le député de Mai­
sonneuve a fait l'éloge de la bra­
voure des humbles soldats autant 
que de leurs commandants. Qu’on 
leur prêche maintenant leurs de­
voirs autant que leurs droits. L'al- 
liance éternelle entre la France et 
l’Angleterre doit nous être un ex­
emple et une garantie de la con­
corde «lui devra exister à l’avenir 
entre les deux grandes races cana­
dienne. L’histoire rendra justice 
aux 25,000 ou 30,000 Canadiens 
français qui ont vaillamment com­
battu pour la liberté, sans avoir 
les mêmes motifs puissants que les 
“British born” partis d’abord et 
des Anglo-Canadiens qui les ont 
suivis. Que le gouvernement soit 
généreux envers les insoumis et 
que l'hymne de haine fasse place 
aux chants de Tunion et de la fra­
ternité.

M. WILSON PARLERA
JEUD P 0 HUN

Washington, 1 (Service de ta 
Presse associée). ■— On a an­
noncé à la Maison Blanche, au­
jourd'hui, one le president 
Wilson adresserait la <<r 'le au 
Sénat, sur le traité de pair et 
sur la Ligue des nations, à 12 
heures 15, jeudi.

» » «
Washington, 7. - Le president

Wilson arrivera à Washington entre 
10 et 11 heures, demain soir. Un 
groupe de hauts fonctionnaires et de 
citoyens de New-York iront à son 
arrivée.

Six membres du cabinet Wilson 
iront à sa rencontre et l’accompagne­
ront a Washington. Ceux-ci parti­
ront de Washington cet après-midi 
pour se rendre à la nier. Ils s’em­
barqueront à bord du “Pennsylva­
nia” et ils iront au devant du “Geor­
ge Washington”.

EN TCHEC0-SL0VACHIE
M. TUSAR 

MAR/
REMPLACE M KRA-

Prague, 7 (Service de la Presse 
associée). — Le Dr Karl Kramarz 
démissionnera comme premier mi­
nistre de la Tchéco-Slovacille et 
aura pour successeur M. Tusar, un 
chef socialiste démocrate. M. Tusar. 
qui » été ministre de la Tehéco-Slo- 
vnchic en Autriche depuis le mois 
de novembre dernier, a été député
tchèque au Hciehsndh d’Autriche.

----------- - ~ -- - —

A LA MORGUE
Le coroner MacMahon a prononcé, 

ce matin, trois verdicts de mort ac­
cidentelle dans 1rs cas suivants: Ja­
mes Latirey qui s’est noyé samedi 
dans le canal au pied de la rue SI 
Patrice; Hector Miron cl Marshall 
Gilmore Smith,, ces deux hommes 
qui travaillaient à rentrée du tunnel

du C. N. R., se sont faits tuer au 
cours d’une explosion de dynamite; 
Max Sanskroner mort empoisonne 
comme il avait pris par mégardc, au 
lieu d’un purgatif, du vert de Paris.

UNE GRANDE UNION
(Service de la Presse associée) 

Bulle, Montana, 7. — Des délégués 
des organisation ouvrières du Mon­
tana, des états de l'Ouest américain 
et des provinces de l’Ouest canadien 
se sont réunis hier pour jeter les 
bases d’une vaste union qui com­
prendra tous tes corps de métiers, 
toutes les unions indépendantes ou 
faisant partie de In Fédération amé­
ricaine du Travail. Des comités ont 
été nommés avec l’ordre d'étudier la 
constitution de la “one big union” 
du Canada et de faire rapport avec 
la recommandation de rédiger une 
constitution pour une grande union 
américaine.

Mtr P. J. A. LEFEBVRE
Sherbrooke, 7 (t)e notre corres­

pondant). — Mgr P. ,1. A. Lefebvre, 
supérieur du séminaire St-Charlex, 
vient d’être nommé vicaire général 
du diocèse de Sherbrooke, en rom- 
placement de Sa Grandeur Mgr IL- 
l>. Chalifoux, évêque auxiliaire, 
qu'une sérieuse maladie retient ft 
l'hôpital général St-Vineent de Paul, 
depuis déjà plusieurs semaines. Lors 
des récentes fêles jubilaires de Sa 
Grandeur Mgr Paul Larocque, évê­
que du diocese, M. l’abbé Lefebvre 
a été nommé prélat domestique par 
Sa Sainteté Benoit XV.

—-———«■------------
Le Dr E. A. René de Cotret, qui 

se trouvait en villégiature à In Mal- 
baie depuis le premier Jour de juil­
let a rte pris d'une pneumonie com­
posée, provoquée pur un refroidis- 
scineiit. Le malade sera ramené mt-

tourdhui même à l’hôpital Notre- 
)umc,

AUX GREVES DE SYMPATHIE 
AFIN DE GAGNER LA SYMPA­
THIE DES COMMISSAIRES.

Afin de s’attirer les bonnes grâces 
de la commission administrative qui 
veut briser leur union, les policiers 
syndiqués onl soumis à l’étude le. 
projet de s’abstenir de toute grève 
extérieure, dite de sympathie.

A leur dernière réunion, le pro­
jet est venu sur le tapis pour forme 
de résolution; mais comme il n’f- 
tait pas assez mûri, il n’a pu re­
cueillir les suffrages nécessaires à 
son adoption. Les agents assistaient 
par ailleurs en très petit nombre â 
l’assemblée et prêtaient une oreille 
distraite à la discussion. L’affaire 
reviendra au feuilleton dans une 
quinzaine de jours.

La résolution comporte, entre au­
tres considérants, que l’union des 
policiers n’a pas été formée dans 
le dessein de causer préjudice à 
qui que ce soit, et d’entraver le 
moindre des devoirs du policier, 
protecteur de l’ordre et de la tran­
quillité publique. Elle déclare .sin­
cèrement que les policiers s’enga­
gent à ne prendre part à aucune 
grève de sympathie.

Comme elle n’est pas adoptée, la 
commission ne peut agir el conser­
ve toujours le même ressentiment 
contre l’internationalisme de l’u­
nion.
DE NOUVELLES CONDITIONS DE 

TRAVAIL
Les trois cents employés des ale- 

liers el du garage municipaux béné­
ficient maintenant d’une nouvelle, 
répartition des heures de travail.

Au lieu de 60 heures de travail 
par semaine, la ville consenl à une 
réduction de 10 heures, soit 50 heu­
res, avec même salaire: les ouvriers 
travailleront neuf heures par jour et 
cinq heures le samedi.

Au département de l’incinération 
et à celui de l’aqueduc, la nature du 
travail 11e permet point le demi- 
congé du samedi. Pour y suppléer, 
les commissaires ont songé à accor­
der quinze jours de vacances avec 
plein salaire, aux employés de ces 
deux départements.

D’autres départements suivront 
sous peu ces mêmes remaniements 
quant aux heures de travail.

En veine de générosité, les com­
missaires accordent aux chauffeurs 
d’automobiles de la ville une aug­
mentation de salaires de vingt pour 
cent, ce qui porte leurs salaires à 
44 sous et demi de l’heure : après 
dix heures de travail, ils recevront 
une allocation de cinquante pour 
cent.

L’ENTRETIEN DE LA RUE 
SAINT-PAUL.

Une soixantaine de marchands 
de la rue Saint-Paul ont signé une 
requête collective, dans laquelle 
ils prient les commissaires de por­
ter leur sollicitude de leur côté et 
de veiller à l’entretien de la rue.

Ils se plaignent de sa malpro­
preté repoussante, surtout entre la 
rue Bonsecours et la place Jac­
ques-Cartier, section que les ma­
raîchers semblent avoir choisie 
comme dépotoir. Avant de quitter 
le marché, ces gens ne se font pas 
scrupule de jeter dans la rue tous 
leurs déchets, provenant de pro­
duits gâtés ou de fruits trop verts. 
Tous ces détritus nourrissent sur 
la (’haussée, se mélangent au fu­
mier des chevaux et dégagent des 
odeurs ausi désagréables que nui­
sibles à la santé.

_l.es voitures de la voirie muni­
cipale se font très rares, en cet en­
droit, ainsi que les balayeuses et 
les arroseuses, constatent les re­
quérants qui s’en étonnent.

LES LOGEMENTS OUVRIERS.
La commission spéciale des lo­

gements ouvriers, nommée il y a 
quelques mois, a tenu une séance 
générale samedi, aux bureaux de 
la Chambre de Commerce, sous la 
présidence de M. Alfred Lambert.

Les commissaires se sont mis à 
l’étude de la loi des logements ou­
vriers cl ont discuté divers projets 
d’exécution. Mais ils ne peuvent agir 
tant que les sommes allouées par le 
gouvernement provincial à la mé­
tropole ne leur seront pas remises.

M. J. K. L. Ross, amateur de cour­
ses de chevaux et sportsman bien 
connu, a refusé de faire partie de la 
commission: il a donne sa démis­
sion, trop absorbé par ses affaires 
person nelles,

UNE UNION DE
JOURNALISTES

Boston, 7 (Service de In Presse 
associée). — La demande de recon­
naissance de l’union des journaliste* 
de Boston a été appuyée par une 
résolution qui a été adoptée par 
l’Union ouvrière centrale de Bos- 
lon, dimanche. Cette dernière a 
promis (te donner son concours lo 
plus dévoué aux journalistes. “La 
lutte des journalistes de Boston, dit 
la résolution, on faveur de la re­
connaissance de leur union, est de­
venue une lutte en faveur du mou­
vement ouvrier à Boston.”

A LA PLACE DE
___ M. LANSING

(Service de 1» Prees* Associe»
Parts, 7. — On annonce au­

jourd'hui que M. Frank L, Polk, 
sous-secrétaire d’Etat à Wash­
ington, a été Invité éi rempla­
cer le secrétaire d'Etat Lansing 
comme chef de la délégation 
amértcatnc à Paris.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI :—lasou'ft 20 mot** • eous. et H bou par mot supplémentaire.
DEMANDES D’eLfVES ï—jusqu’à 20 %io»s, 

3 / tous, et H bou par mot rupplémentaire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDAS î- 

usqu'à 20 mote, ISscir, H bou par mot r.uppiémcn* sire.
CHAMBRES A LOUER :—JR soua jusqu’à 20 

mots, H eau par mot supplémentaire.
TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots, 15 bous, H a°U 

rer mot supplémentaire.
PERDU :—jusqu’à 20 roote, 15 sous, 1 souumr 

mot supplémentaire. _____
MAlgÔNS, MAGASINS. ETC., A LOUER î— 

.'usqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot supplà» 
Oientaire.

A VENDRE-* —Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL s—25 mota ou moins, 25 sous.
sou par mot supplémentaire. , ,
CARTES PROFESSIONNELLES î—(rubriquo 

spéciale) ; jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par nicrt 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX ï—10 sous la hene aitato 
i 1ère insertion et 8 sous pour les insertions subsé­

quentes.REMERCIEMENTS Un soul e mot avec un 
niinimvm do 50 sous. nt7outea les annonops ci-haut mentionnée» jont 
u ^insertiouf conBécutivcaoonr lenrlidc4Day-ea-

CARNET MONDAIN ï—*1.00

SITUATIONS VACANTES
JEUNE FI LUE demandée pour magasin, 

avec connaissance du commerce, parlant 
l’anglais et le français. Références exigées. 
S’adresser entre ü et 11 h. du matin, il ■ 
Stc-Catherine Est.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir, licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés POt*f 
liâmes. S’ad. Coulombe, 498 Demoutigny Est 
Tél. Est 4344.

A LOUER
“ST-DENIS, No 385, grande chambre à 
louer, très propre, lavabo, eau chaude, ^ec" 
tri cité, grande garde-robe, téléphoné, bien 
central, pour un ou deux messieurs.

A VENDRE
A VENDRE, à St-Gabriel de Brandon, co. 

de Berthier, résidence avec pharmacie, ins­
tallation de première classe pour un mé­
decin, outils de chirurgie, accessoires et 
produits pharmaceutiques, livres ouverts a 
tout acheteur sérieux. Cause de vente : mor­
talité. Pour informations s’adresser à Mme 
veuve J. A. Sarrazin, ou au notaire J. A. 
Gadoury, St-Gabriel de Brandon.

FAITS DIVERS

MORTS
VIOLENTES

ASSOMME PAR UN BOEUF — EM­
POISONNE — UNE CHUTE — 
DEUX NOYES —COLLISION EN­
TRE UN AUTO ET UN TRAIN — 
QUELQUES-UNS L'ECHAPPENT 
BELLE — AUTRES ACCIDENTS.

LES MILITAIRES LA NAVIGATION

REGARD VERS TROIS DÉPARTS 
LE QUÉBEC DEPUISSAMEDI

LES VETERANsTe LA GRANDE ^ “SCANDINAVIAN”, LE “GRAM­

PIAN” ET LE “SATURNIA” ONTGUERRE TIENDRONT LEUR 
CONVENTION ICI L’AN PRO­
CHAIN — APPEL DU CAPITAI­
NE CALDER EN FAVEUR DES 
CANADIENS FRANÇAIS — DI­
VERS.

QUITTE NOTRE PORT ET SONT 
EN ROUTE POUR L’EUROPE — 
UN NAVIRE EST ARRIVE, PLU- 
SIEUS SONT SIGNALES.

Comme * la fin de chaque semai­
ne, au lendemain d’un dimanche ou 
d’une fête, la liste des victimes d’ac­
cidents est lourde de noms. Outre 
trois pertes de vie, il y a nombre de 
cadavres qui ont été transportés à 
la morgue à la suite d’un accident 
ou d’une imprudence. Au cap St- 
Martin, un auto a capoté, a été 
mis en pièces par un train sans 
que les trois occupants n’aient reçu 
la moindre blessure.

Vancouver, 7. — La troisième con­
vention annuelle de l’Association des 
Vétérans de la grande guerre s’est 
terminée vendredi soir. Plusieurs 
questions intéressantes au point de 
vue militaire ont été discutées pen­
dant cette convention. Le capitaine 
Cahier de Montréal a fait un appel 
en faveur des Canadiens français.
Il a demandé à ce qu’il y ait une 
meilleure entente entre les deux ra- 

On a reçu cinq ranoorts de mort j ces qui sont appelées à vivre cote
a dit pour- 

Canadiens fran-

assister à la célébration de la Saint- 
Jean-Baptiste. La fanfare joua des 
airs nationaux et des hymnes de 
fête, tandis que les orateurs se pré­
paraient sur une estrade improvi­
sée ; un choeur puissant interpréta 
des chants canadiens.

M. Arthur Vincent, président de 
la fête, M. Leduc, délégué de l’Asso­
ciation St-Jcan-Baptiste de Mont­
réal, M. l’abbé Gareau, un enfant de 
Longueuil, M. le maire A. Thurher, 
et M. Lamarre, ont prononcé des 
discours tous empreints du plus ar­
dent patriotisme ; ils ont prêché 
l’union, et donné des conseils pra­
tiques, dont beaucoup sauront en 
faire leur profit.

ANTIKOR-LAURlNCE
CafiE Radicale des Cors
SÛRE. .EFFICACE. SANS DOULEURS
(N VENTE PARTOUT 25 +

FRANCO PAR LA POSTC
A. J.LAURENCE .MONTREAL.

1

LES TURCS A AIDIN
Paris,' 7. — Une dépêche de Cons­

tantinople au “Temps” relate que 
les troupes turques sont entrées à 
Aidin que les Grecs avaient évacuée.

YEUX ENFLAMMES?
i Si vos yeux sont enflammés, fai­
bles, fatigués ou chargés de travail ; 
s’ils font mal, si les vues animées 
vous donnent un sentiment de dessi­
cation ou de fatigue, procurez-vous 
un flacon de comprimés Bon-Opto 
chez votre droguiste. Mettez-en un 
dans le quart d’un verre d’eau et ser­
vez-vous-en pour baigner vos yeus 
de deux à quatre fois par jour. Bon- 
Opto calme l’inflammation, renforcit. 
fortifie les yeux.

Remarque : i.es docteurs disent que Bon. 
Opto renforcit la vue de 50 p.c. dans un< 
semaine de temps eu bien des cas.

violente. C’est d’abord un jeune ! à côte dans le pays. Il r 
homme de St-Luc, Willie Greysis, ! quoi d’après lui, les Canai
qui s’est fait encorner par un boeuf ça is ne se sont pas enrôlés en Plu* ! rbnr-Dnnafd'son entré ^dans 
irrité. Greysis se ‘.rouvait dans une grand nombre pendant la guerre et , Snmp,ii nnris ,ni,ij venant 
cours quand’le boeuf surgit, le riva a fait un appel en faveur de l’har- F^asaoT Ce^aoùebot avait à s
~ .............. . .................  moitié entre les races. bord 12 officiers 47‘> soldats et un, V-a v,.lk7le Montr71 a Mcb™1 g?and nombre dè civil?Il y avait

a. .1 uanimite comme devant etre le ^P11V nf«pipr. pt 10« soldats nom-

à la clôture et lui enfonça ses cor 
nés dans la poitrine. Le jeune hom­
me est mort dans le fourgon qui le 
transportait à l’hopitai de St-Jean.

Un sexagénaire, Joseph Perreault, 
s’est fracturé le crâne samedi à 
Pointe-Claire en tombant dans un i 
poulailler sur le toit duquel il était ! 
monté, et en est mort.

Le troisième cas est celui d’un 
nommé B. Landskroner, 55 ans, 318,

Trois paquebots sont partis du 
Montréal à la fin de la semaine pour 
les pays d’Europe. Tous trois avaient 
un chargement complet et une forte 
cargaison de denrées alimentaires et 
de bois de construction. Le “Scan­
dinavian”, de la ligne du Pacifique 
Canadien, a levé l’ancre le premier, 
samedi matin, avec un grand nom­
bre de passagers. Le “Grampian” de 
la même ligne a démarré hier ma­
tin et enfin le “Saturnia” de la li- i 
gne Anchor-Donaldson est parti lui 
aussi hier matin avec des passagers
et une cargaison générale. _ ____________ __________

Le “Cassandra” de la ligne An- | caIur postai ase. — Adreiae tciégraphiqu* :
’ “Nahac, Montréal”.

Sél. Main 125S-1251. Codes : lobora V'aat.Un.
C. H. CABAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transpartation — Rue St-Jacques

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES !
♦ • •i|

AVOCATS 
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS
*0 rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5284. 

Joseph Archambault, C.U., M.P. 
limite Marcotte, LL.L.

Bureau du eair, tel. West. 4089.

le
de

son

, . i deux officiers et 106 soldats pour
prochaine convention : Montréal, et le district. Tous les mi- 
! 1 an Prochain. litaires sont descendus ici et ont

paradé jusqu’aux casernes de la rue 
Peel tandis que ceux qui se diri­
geaient vers l’Ontario et les provin­
ces de l’Ouest ont pris des trains spé-

siège de la 
qui sera tenue

LA BIENVENUE AU 23e
Les Westmountais qui s’étaient 

préparés à faire une réception aux 
soldats du 23e régiment qui fut for­
mé dans leur ville ont été quelque

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT 

30, RUE S AIN’T-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Pure. Rock­

land 2 459.

AUX GENS D’AFFAIRES

A. H. DELAND
COMPTABLE

Achat de créances» perception, billets, ad­
ministration de propriétés, succession», etc. 
liaison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Daow, édifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.______

RECOUVREMENTS

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialité» : Successions, Prêts d’argent 

Incorporation des compagnies.
Tél. Ket lié*

avenue Laval, qui, par mégarde, a déçus hier matin lorsque les sol- 
pris du vert de Paris. Il est mort ■d its sont arrivés entre 6 heures et 
hier à l’hôpital Général

Enfin deux cadavres ont été re­
pêchés, l’un, celui de John Lourey, 
30 ans, 559, rue Wellington, dans le 
canal Lachine, le second, celui 
d’une femme dont on n’a pu encore 
constaté l’identité, trouvé aux 
abords de Tile au Large, sise en face 
de Longueuil. C’est une femme âgée 
de 30 ans environ, habillée en blanc, 
assez méconnaissable comme il sem­
ble que le corps a été quelque temps 
dans Teau. Quant à John Laurey, 
c’est en se baignant samedi soir 
qu’il s’est noyé. On croit que les 
crampes l’ont pris et il a enfoncé 
avant que personne ait pu lui por­
ter secours.

Deux petits frères l'ont échappé 
1 belle hier après-midi. Il reste que

_________________ ! l’état de l’un, Gérard Bissonnette,
COURTIEU, immeubles, et agent financier; inspire des craintes. Roland, son pc- 
(établi 1897). Propriétés administrées éc<* tit frère, est en VO)6 de guérison, 
nomiquement. Pour achat, vents échange, Tous ] t fajt une chute du pre-
consultez gratuitement notre “Information; . , . , , . ___ A,,Immobilière”, 43 Place d’Armes, près Craig. | HUGI* chemin CirCUltlirc U6 là morHii-

FERME A VENDRE
'ilMR de 320 arpents % mille du village 

( de la gare. Terre franche, 2,000 érables, 
sucrerie moderne, bois de service, toutes les 
machines désirées, 2 engins, installations 
modernes dans la grange, maison de pierre, 
i 0 pièces, réparéej à neuf ; eau chaude, 
chambre de bain, système de chauffage ; 
beau point de vue, belle place d’été, 1 mille 
du lac Brome. 40 hétes à corne Ayrshire, 4 
chevaux, 22 cochons, 300 poules et poulets, 
nevemis 84,000 par année. Vendra pour 
cause de santé, h *15,500, $8,000 au comp­
tant, 5 pour cent. S’adresser à J. A. Sicottc, 
Foster, P.Q.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS

/ heures au lieu de 9 heures comme 
cela avait été décidé. Malgré tout un 
grand nombre de personnes s’étaient 
icndues à la gare Bonaventure avec

Arthur LAL0NDE
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281..............

____________________ ... _ ... AVOCAT, PROCUREUR. ETC.
eiaux qui les attendaient pour les re- Etude^«ssar^ 
conduire a destination. Le Cassan­
dra” a fait escale à Saint-Jean de 
Terre-Neuve où plusieurs soldats 
sont descendus ainsi que sir Edgar 
Bowring qui est haut commissaire 
de la colonie à Londres.

Le “Mégantic” de la ligne White-

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal

[amollie, Badbois, Nanisl & Gharbonnead,
AVOCATS

la fanfare du 58e pendant que 50Ü I Star a été signalé hier après-midi, à ! i'7, ^ ’vi’nrérhal ^Nanter
soldats de retour du front escorté-! 130 milles du Cap Race. Le navire £ard”0,sj Vy rh.rhmfnenu ’
rent les soldats jusqu’aux casernes | était dans un brouillard et devait 1 ” 'l' ’____________ !_________
de la rue Peel où eut lieu le licen- aller à petite vitesse, ce qui le re- ai|*rm&9r 1 A RAflTUIT 
ciernent comme d’habitude. ! tardera considérablement. Le grand A RS I 111 rar ! I Hp

Un autre train militaire est arrivé 
vers neuf heures avec 27 officiers et 
419 soldats. Ces soldats sont des 
conscrits pour la grande majorité, et 
ne faisaient pas partie de régiments 
distincts. Ils avaient été envoyés en

paquebot ne sera donc pas ici avant 
demain soir, car il doit arrêter quel- avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
ques heures à Québec, avdnt de se Jacques. Tel. Main lOfil. Résidence, 
-endre ici. Il a à son bord un mil- 10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.__
lier de cadets qui ont servi dans Par- ------ r AXfU'iyv je rnTMU RQcnee impériale et quelques centaines EAV ibxvi o: E»rhiur/ivo

Europe pour servir de renforts aux | de passagers civils. avocats et procureurs
troupes déjà sur le front. Le “Cornish Point, navire de 2,837 i17, rue st‘ acaiRésidencps :

Un grand nombre de soldats doi-i tonnes qui fait le service pour la eatiunt» i,«v«ry, b.c.i., 2041 me Hutchi«on. 
vent arriver prochainement au Ca- compagnie du Pacifique Canadien . „ an. sts
nada. Ils sont actuellement sur des est arrivé hier de Gibraltar et pren- ;Maur|ct Demers, liai) st-i a e . -------- ;
transports qui doivent arriver ici ces dra un chargement pour se rendre 
jours prochains. L’“Araguaya”, navi- ' ensuite à Londres, 
re-hôpital, doit jeter l’ancre demain Le “Manchester Division” est par- 
dans le port de Portland. Un officier ti pour Manchester hier avec une 
et 72 soldats sont de Montréal. Tous cargaison générale et le “Manches-

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main 6741.
J’ui toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, da 
ville ou campagne, passez me voir.__

DIVERS

. seront dirigés vers l’hôpital de ter Brigade” est entré dans le port, 
gne, entre le funiculaire et le réser- Sainte-Anne-de-BelIevue. Le “Celtic” quelques heures plus tard, et est ac- 
voir. Us se sont fracasses le crâne est dû à Halifax vendredi prochain, tuellement à prendre une cargaison 
sur les roches du bas de l’escarpe- ; avec 23 officiers et 4 soldats pour générale.
ment. C’est un M. J. Foster qui les a I le district de Montréal; l’“Empress ; Le “Frankby” est arrivé dans la 
recueillis et placés dans sa voiture of Britain” doit jeter l’ancre dans le journée de samedi et est actuelle- 
pour les conduire à l’hôpital Royal j port de Québec, vendredi prochain, ment à prendre un chargement de 
Victoria.

Migneron, J. - Homer,
AVOCAT

pratiquant Canada et Elats-Unls. —- 63 N«- 
tre-Dame Est, Montréal. Main 2860 ! «air, 
779 Mont-Royal Est. St-Louia B988.
Victor Pager. Arm. Clontler. Jo^Ç O’t'vnT.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

FAITES DE L'ARGENT a la maison. Vous 
pouvez gagner de $1 à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d’etaluge ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons

Signalons‘aussi un accident d’f 
dont la victime est un enfant de . ,
ans, André Desjardins, 2721 Clarke, | officiers et 3o0_soldats._

Il y a 23 officiers et 368 soldats de farine pour le Royaume-Uni. Le “Ra- pawatttq AITTVET R GRENIER 
’auto, Montréal a boni. Le “Carmania” est vensworth” qui devait partir ces i ' AKAnir>, AAV0CATS 
te ta dû à Halifax le même jour avec 22 jours derniers a été retardé pour' AMn<j aritibi

différentes raisons et
grièvement blessé par un auto qui 
l’a rudement frappé.

Trois personnes : homme, femme 
votre” travail. Pour reuscignemeuts écrivez j ei |)PbP ont échappé comme par mi-
221 Edifice Kyrie, angle \ongc et Shuter, PdClG d lu moi i, hiei SOIT. L. ft UT. O

qu’ils occupaient a été frappee par 
un train, au Cap St-Martin, par le 
marche-pied plutôt, vu que la voiture 
n’a pas capoté, bien que lancée à

pour 
ne prendra

Toronto.
Une dame offre de faire connaître à tou­

te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sé­
chés et humides, constipation, obésité, nstli- 

~ ‘ ‘ ’ ala -------------------- -,“ipe, enfin toutes les maladies provenant des nnnlmio rlictnnrp sur un nntp-m Up niterutions du simg, un remède végétal et qj Uque (nsldllLt Mil un poteau tie 
merveilleux fabriqué au Canada^ quij’a télégraphe. Deux rOUCS ont été bri-

lées, les paravents ont été tordus, 
tandis que les trois occupants n’a­
vaient pas été blessés le moindre­
ment.

La même chance a favorisé un 
nommé Alfred Bishop. Il se pronie-

guëric elle-même empiètement. Écrire : Ma- 
dnme Falcon, boite postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho- 
nés, satisfaction garantie. S’nd. 794 boule- 
vard St-Laurent. Tél. Est 6703.

OEUFS ET VOLAILLES 
Nous offrons pour cette semaine les lot, 

de volailles de races suivantes : Game Cor­
nish. 5 poules, un coq, $20. Orpington blanc, 
9 poules, un coq, $30. Orpington fauve, 12 
poules, un coq de choix. $40. Plymouth 
hnrré, 10 poules et un coq d’exposition, $50. 
Plymouth blanc, 15 poules de choix et un 
coq, $50. 30 Leghorn brunes de choix, un 
coq, $75. 50 I/Cghorn blanches de choix, $2.50 
pièce. Camphrés argentées, huit poules de 
choix, un coq. $25. Anconas. 10 pouces exlra 
et un coq, $25. Ronges n. Island, 12 poules 
de choix, un eoq, $35. Plymouth Perdrix, 25 
poules de choix, $3. pièce. 50 beaux oies 
Toulouse, pour reproduction, $5 pièce. 30 
beaux dindons bronzes, 7 canes Pekin, un 
jars de choix. $25. Quelques trios de en- 
nards sauvages, $10. Couple jeunes paons, 
$30. Trois couples tourterelles crème, $3

Ïiaire. 12 canards Cnurreur Indien, deux 
nrs, $3 pièce. Ces canards pondent en mas­
se. Coq faisant doré, $5. Pigeons hirondelle

Quelques soldats de Montréal sonl pas la mer avant demain matin, 
arrivés sur le “Northland” samedi
après-midi. Voici le.» noms des quel- ^ PORT DL MONTREAL 
ques Canadiens français qu’on voit | ARRIVES
sur la liste: Capitaine Lnroajue, 1830 
boulevard Saint-Laurent; soldats G.
Lavallée, 151 Laval; J. A. Prieur, 291 
Durocher; E. Thibeaudeau, 6431 Pé- 
loquin.

AMOS, ABITIBI. 
QUEBEC, 6$ bt-Pierrc. Tél. 5635.

VOYAGE DE PLAI­
SANCE A LA COTE 

DU PACIFIQUE

Manchester Brigade, Manchester'. 
Cassandra, de Glasgow.

Cornish Point, de Gibraltar.

S’. St-Germmn, LL.L., C.R., L. Guérin. LL.L.
B. Panet-Raymond, LL.L. >( 

Adresse télégraphique Beauain
, St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 30 rue Salnt-Jacqnei. 
Téléphone Bell Main B1B4. Montreal. Can.

ERGEPTIONSP Médecins, propriétaires, mar- 
B chands, ne laissez pas trojj vieil- 
— lir vos comptes ; faites-les perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

Dr J.AIf. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louis 3037

1 Est 2674
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de THôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth)
mmmmmammmŒœrnBimmmL

Or Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.
Téléphone Uptown 559

DEPARTS
Scandinavian, pour Liverpool. 
Saturnia, pour Glasgow.
Lake Inaha, pour Londres. 
Manchester Division, pour Man­

chester.
Grampian, pour Liverpool

Anatole Vanier Guy VanUr

C’est une agréable broehurette,
... . , . . . -r. Joliment illustrée, que vient de pu-natt en yacht hier soir, sur le fleuve, | jj|ier ]e chemin de fer du Pacifique 

quand une panne se produisit, etjCanadieni (,ue ce]le intilulée «P(}ci.
avant qu il eût pu 1 empêcher, le cou- Coast Tours": elle expose suc-i Craftsman, Nagara, Carrigan Head, 
rant le poussa contre une drague | cjn(^ernen[ ]es multiples jouissan- Inkula, Arabia, Minnedosa, Admirai

AUX QUAIS
Canadian Voyageur, Lake Fonta­

na, Alston, Framlington Court,

sous laquelle il passa, puis revenu à ces qui attendent le voyageur qui Cochrane, Batsford, Manchester Bri-
flot, il essaya de rencontrer le cou-j fajt lin tour à travers ië continent. ! gade, Cassandra, Cornish Point.
rant, qui 1 entraîna jusqu à Hochela: La Côte du pacjfiqlle a,lire en tou- _________________
ga, ou li a été recueilli. U était reste Jes jes saig0ns de l’année les visi- , ————»
vingt minutes dans 1 eau, toute la teurs et CPUX prennent des va- pCI FRDATÏfiM HF I A
distance de 1 île Stc-Helene a lloclic- : ouncos venant de tous les endroits ^L-^^ * Avili UCi
.. . . . . . . . . ...... . . ‘ . .. . . . . . . . SAINT-JEAN-BAPTISTE

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. S7, rue Saint-Jacque».

BANQLÜS D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
sc succursales à Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

btpuo, |4 la paire. Homers bleus ou rouges,
»niiM. Lapins belges de 5 mois, $5 la paire. 

Traité sur l’élevage et le soin à donner aux 
lapins, 25s. Traité élémentaire sur l’élevage 
du dindon, 25s. Demandez ce quMÏ vous 
fout, nous l’avons. Incluez toujours timbres 
pour réponse assurée, l^n Ferme Avicole
Vninnska, St-Hyacinthe, Qué._____

PH1X SPKlTAt’ît pour nettoyage de Yenê- 
fres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez à Main 1205. ïji Cle 
de fenêtres de New-York, I.téc 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex-

Eérimentés pour enlever les châssis dou- 
les. poser les persiennes et Inver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse 

Jurés, ville.

iaga. U a été transporté à l’hôpital 
Notre-Dame, Il ne souffre que de 
faiblesse.

TROIS AUTRES VICTIMES
Un dernier accident a fait trois 

victimes, dont deux mortes sur le 
coup. Le rapide Rutland a frappé 
un automobile au passage à niveau 
de South Hero, située à 14 milles de 
Burlington, Vermont. L’auto a été 
lancé a 30 pieds contre un poteau 

de nfUovagS (iu télégraphe, où il prit feu. Les vic- 
(TUE nf.w limes se nomment H. C. Derick, 29 
*ans, Mme B. B. Dcrick, 59 ans, et 

Théodore Fleury, 31 ans, et une 
quatrième victime a nom Mme Har­

de l’est, et il n’y a pas de meilleure 
route pour faire ce trajet que le 
Chemin de Fer du Pacifique Cana-!
dieu sur le parcours duquel se trou-i .4 LONGUEUIL ET AU SAULT-AU- 
vent les paysages les plus grandio-| RECOLLET. 
ses et les plus magnifiques du mon­
de. Les Rocheuses renferment ce 
que le Canada a de plus joliment 
pittoresque, et on peut y arriver si | 
aisément par le C. P. B. qu’il n’est | 
pas étonnant qu’elles soient si fré-i 
quentées par les -’c en vacances. 
Par delà les Rocheuses se trouvent 
Vancouver, la métronole canadien- 

e du Pacifique, et Victoria si re­
nommée pour scs alentours magnl-

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 36A University, Uptown 2116.
_ Aides de bureau, hommes et
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

Les citoyens de Longueuil et du 
Sault-au-Réeollct ont tenu à célé­
brer, hier, la fête de St-Jean-Bap- 
tiste.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Huml- 

La célébration a revêtu un carac- ‘des, 90s : séchés, »t.i5 ; ungo uni repassé, 
tArP n Int At ~j,.;| | nnmiiiiil ilort 1.86 la botte. — DOMINION LAUNDKY, 2U8tere plutôt civil a Longueuil, alors Carriire,. st-Loui* eaoz.

Ile a donne heu a une solen-
ongue

qu’elle a donné lieu à une 
nelle manifestation religieuse au 
Sault.

M. l’abbé J.-A. Jolicoeur a célébré
31 rue des ry Fadden et n’a été que légèrement | Vancouver on peut facilement aller la grand’messe dans l’église parois-

AVIS

Dniianrip n fnltr h la Corporation de 
In cité i\c Montréal pour permission <lr te­
nir un magasin «l’accessolrp» d'automobiles, fl'etnmajgasTncr des automobiles et de ven 

’ ir, sur les lots numéros ca­
dastraux 18 et 10, subdivision No 8, du 
miartier Hoclielaga, No f*4 5 rue Notre-Dame, 
Maisonneuve. — Louis Dupuis, No 84 rue 
Fnbre.

Montréal, 5 mal 1910.

POUR INCORPORATION
l* Bourse Canadienne Incorpore les com­

pagnie» et vend ses parts et obligations, 
Consultations et détails gratuit» è The Ca- 
naillan Stock Exchange Co„ 157 St-Jaeque»,

fiques et son climat merveilleux. De
louver on peut facilement aller i la g

blessée. Coïncidence tragique, Mme là Seattle et à Portland, et plus loin j siale du Sault au milieu d’un" grand 
B, B. Dcrick qui est la soeur de M. ! nu sud il y a la Californie avec, ses i concours de fidèles ; il était assisté 
Frank Cochrane, n perdu un frère nombreuses plncr': de villégiature, 
au même endroit et au cours d’un toutes à nortee de Vancouver auquel 

!1 “ —! elles sont reliées par des raccorde­
ments fréquents et commodes. On 
peut avoir des exemplaires de celte 
broehurette en s'adressant à M. F.- 
C. Lydon, agent pour la ville du

pareil accident d’auto en mai 1918.
L’accident est arrivé dans la ma­

tinée de samedi. Fleury seul n’a 
pas été au choc lancé hors de l’auto 

i P
couru a tire Fleury du foyer. II est 
mort peu après à l’hôpital de Bur- 
linton.

du B. P. Grenier, s.J., et de M. l’ab­
bé Charron, vicaire.

Le H. P. Blais, de l'immaculée 
Conception, a prononcé le sermon 
de circonstance. Il a fait ressortir 
les principaux enseignements de la 
fête du jour et l’exemple que nous

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE, courtiers en Immeuble», 

létahli 1885), expert» en propriété», édifice 
Crédit Foncier. 35 Salnt-Jncque». ITéts 1ère 
et 2èmc hypothèques. Collection, achats de» 
eréanccs.

ervice des voyageurs, 141-145, me a tracé notre grand patron.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Xép.ratlone, plaça», d'ornement» d'églUet, 
argenterie, coutellerie, vorniesage i l'or. A. 
GIROUX, gérant, 2#7 Baint-Jacque».. Main 
I.1«7.

Or Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médccin interne d* FHotel-Dlea 
Heures de bureau

4 à 0 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 a 8 h. p.m.MONTREAL 

Tél. Bel Est 6417. Heures do bureaux s
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-Â- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes |es 

maladies des voies urinaires, aiguë# 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS.______ MONTREAL.

JOS. P. A. TüjRENNE
Notaire

483 LAGAUCHKTIERE EST 
Tel. Est 7813. Montréal

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.
ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Glrnuard & Vinceni
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABBIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

PHOTOGRAPHES
L. J. ï. FELOQUIN

Portraits au pastel et à l’huils t uns 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
consul **atj honorem” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétorique, 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc. 
Preparation aux brevets.

Redaction et traduction en plusieurs lan­
gues.

344A PARC LAFONTAINE

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan­
gues, en français et en anglais. 

Préparation aux examens : brevets. 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, l.C. et I.E.
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 

Professeur au collège Ste-Marie et 
au collège Loyola. 

Enseignement individuel à paiement fa­
cile le jour et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande. 

238. RUE ST-DENIS. Tél. Est 6162.
En face de Pégllse St-Jacques.

DENTISTES
Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie.
gradué du Forsyth, Boston. Spécialiste # 
orthodontie (redressement des dents). 

324 RITE BLEURY
__ Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphl»
1830 BOULEVARD ST LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 A 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Loula 384*.
T-> Fut 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord d» Sherbrooke

Le capitaine
HONORÉ THIBAULT

Chirurgien-Dcnti«te 
de retour à la vie civile, 

a ouvert son bureau
COIN LASALLE ET ADAM

Maisonneuve
avec une installation des plus modernes.

Chirurgien-chiropodiste
Four toute» le» maladies <ie pieds consul­

tes le
DOCTEUR A. D. BERGERON 

chirurgien chlropodlste, seul diplômé prati­quant h Montréal.
288 STE-CATHERINE OUEST 

t portes à l'ut du théàtrs Uriner»»

l’KOFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR 
français, anglais, diction, élément* la­
tins et grecs, mathématique», et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et avx 

brevets.
Cours aux deux sexes.

195 RUE STC-CATHERINE EST 
T*l. : Dnrcon. Eut 7496 • rés., Est 159,

Leblond ^ Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l’Université de France rt do 
l’Université Laval, officier d'AcadémU, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plue ancien coure de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut drvcnlr rapidement médecin 7 
«yocat ? dentiste ? pharmacien ?

Collège Commercial Elle
1 carie St-Louis, coin St-Denis. Cours Indl- 
duels jour ou smr. Comptabilité telle qu’elle 
*e pratique, Sténographie des deux langues 
en S mois. Télégraphie et administration 
des gares. Préparation aux examens. Tél. fiat 2d3D.___________

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, II. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour."

HOTEL ST-ROCH
Plan américain

Angle St-Joseph et Place Jacques-Cartier 
Zéphirin Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
bur la rue principale du centre commercial.

SERRURIERSE.
Serrurier-armurier, 283. Dorchester Eat, an.

Réparation» d»
ic» h feu, 
sortr», r*. 

Frompé

TELLIER,
V'Y'ÏÎ 283, iijfie hnint-Ücnis, Montréal.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caouieiiouc
EN TOUS GENRES

A. Dérome & Gis

St-Jacquf Montréal.
-•

(Réc.)

COLLEGE MOLER
FOUR BARBIERS

HOMES ET F LM M LS, voulrt-vnu» occuper 
«ne excellent» position V Quclipir* annal’. ^ ...

INCENDIE DANS UNE 
! BRIQUETERIE

Un incendie qui s’est déclaré à la 
"National Brick Co.”, de I.aprairir, 
a détruit partiellement celle fabri­
que sanicui après-midi.

Les pompiers de la fabrique ont 
réussi a circonscrire les flammes ; 
les pertes, au dire du gérant général, 

! M. II. R. Trenholm

DES EXCURSIONNISTES SE 
NOIENT

Sioux Falls, 7. — On rapporte que 
de dix à quinze personnes se sont 
noyés au cours d’une excursion sur 
le lac Madison. L'embarcation a i historique, 
frappé une pierre et n chaviré.

Dans l'après-midi, il y eut fête 
champêtre, joutes, courses et autres | 
amusements. La section locale de la 
Saint-Jenn-Baptiste, qui a organisé 
la fête, prépare une tombola pour 
la semaine du 13 juillet, au profit! 
de la restauration de l'église, une j 
des plus vieilles du continent et qui i___. ......
constitue un véritable monument *onJPt°‘?ilitc generale, audition, ré

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

fie» d'nyprrntlsingr suffisent, 
mrée et haut salaire payé, |

'osltlon av 
Outil» donnés

gratis. Cour» •pértal du «oir. Frésentes-vou» 
TinmédUtemeni au Collège Molrr pour har- 
tiers, *8 boulevard St-Laurent.

nie, sont considéra­
ble.
HANGAR CONSUMK

i A Verdun, rue Wellington, en ar­
rière du No 12fi1, un hangar a été 
consumé par les flammes: dans le 
hangar se trouvaient un automobi

“New York Window Cleaning:
Company"

I* eonipngnl* de nettoyage de fenêtre» de 
New-York prend maintenant le» commande» 
pour nettoyer lea fenêtre» d'école 4 prix 
modéré. SI vmil appelé* MAIN 1203, non» 
vou» donnrrnn» nos prix immédiatement.

appartenant à M. Louis David, 1259 *°jr, v^r* 8 30’

COLLISION
A l’angle des rues Saint-Laurent 

jet Craig, un auto, appartenant à M. 
Ch. Moreau, 930 rue Papineau, est 

! venu en collision avec In tramway 
|No 771 du circuit Saint-Laurent,hier

A LONGUEUIL,
Une foule nombreuse avait enva­

hi le parc Hurteau, hier soir, pour

gtement de livres, perceptions d« 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Noire-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence s 
179 ave. Rockland. Tél, Rockland 
2638.

rue Wellington: une nioloevclctte, 
appartenant à M. H. Beamtin, 126! 
rue Wellington; ces machines et 
deux voitures pour enfants ont été 
détruites. Les pertes sont évaluées 
à $2,000.
MALLE RETROUVEE

i.es détectives Charbonneati, Sa­
vate! et Thtbeault, aidés des agents 
du bureau d'investigation du Paci­
fique, ont retracé une malle rem­
plie d’habits pour une valeur de 

lin prrmirrc page, une unir gravure .l’v ! 8350 et arreté un individu, Syl Le- 
» 3V4 représentant le Christ en croix, ayant frbvre, 2.) ans, 8 rue Notre-Dame tie 
* »n pied» »n mère et l’apAtrc «ain» Jean. ; Lourdes. La miille a été volée sa- 
A n’importa quelle adresse, I poar IBs Iran- i ^î.ii a ».^~ Y ' »*©. An voyez lion de poste li Imprimerie Ce* i aprOS-Wini, R Jfl rlirtfllbfC (1rs
indienne, 814 Papineau. Montréal. a l migftKU* OC Jfl gfttT Windsor.

Les 7 paroles du Christ
L*« 7 Parole» du r.hrls! expliquée», texte 

frnnçal» et latin, sur un beau carton glacé. 
En première page, une belle gravure

L'auto ii été considérablement en- ! 
dommage; mais des personnes nui j 
l'occupaient miriine ira été blessée.
PASSANT POIGNARDE.

Un Individu que la Sûreté recher­
che n poignardé de trois roups tie 
couteau Louis Halpr, 28 ans, 3;>t rue 
Lagauchctière ouest, nu moment où 
tl nasxait hier soir sur la place Clin- , 
holllez. La figure ensanglantée, il 
ses» rendu nu poste No B où il a 
narré nu lieutenant Dcsmnrtenu 
l'agression et même nommé te nom 
de Passai liant qui lui a déjà proféré 
des menaces de mort. I.e blessé a été 
transporté A l'hôpital Général où l'on 
ntt considère pas son état comme très ,
cft'ns’A

REPRENEZ VOTRE EM­
PRISE SUR LA SANTE

Le Fer 
Nuxaté

cc maître reconstructeur de 
la vigueur du ming

CONTRIBUR A FAIRE 
rie# h.Ymm## fort# #t aotid## *» 

Hm t%mm— belle# *t plrin»#
4# ■•nié

1,061,666 4# p#r#nnni># en font 
UROfft chaque Oflfté# 

Demande* à votre dorfeur ou à 
votre 4roff»ilate

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Chartered A«- 
•ountint), rhamhru 316 318-317, Edifie» 
,1 fuir,al Truat, Il Flic» d’Arm*», Montréal, 
ftrl! M. 4812.

BLÂÜDÔiN LÏMÏfcJE.
Comptabl»

«• MT, HUE NOTRE DAMB.
Buraaii d* 20 année» d'expérlcnc». Tél. 

Main 7154. Soir, St-lxgil» «487. Arhat d» 
trénnr*’» rtjrrofnivrrrnnnt» généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarda. 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est. 
Edifie» “La 8a»v»K»rd»“

Tél. Main 1181. Chambre 39.
Achat de créances et rccouvrementa.

2« NOTRE-DAME EST. Tél. M. «#79.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN" 

Argent h prêter »ur hypothèque k bonne» 
Conditions, rt nclint tir crémiers. Iléglernent 
4i* lUccrMloti. TàL Main 1HÀ9. 
tél. Main FÛT

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAmES-COMMISSAlKES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-c8t, rue Notre-Dame.

Dnmlell» i Tél. LasalU 230*.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptabl# •( Commis##lr« 

Chambre 209 Kdfftr# de la Brique d'Kparxn* 
160 HT JACqt ES Tél. M.in 7741. 

Bétldenee : bureau du »olr. Tél. Est E24S. 
4*5 IsignueHetfèrc Kat.

J.-M.-PAUL ETHIER,
B. A.. L.L B.

NOTAIRE. C.C.B.
70. RUE STE-CATHERINE, MATS.

T<!i -I i?1**!?Il* r*4, T41- f**f » U»,ll» 3182.

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

180 ra* Saint-Jneqn»». TM. Main <121
HUNTlUàAte

Réparations générales
I oui- vos réparations générales 

Oautos, accessoires, carrosseries 
t! autos, garde-boue, coupe-vent, 
lampes, réservoir à gazoline, radia- 
tPiirs. Satisfacîion garantie. Service 
de chars, jours et nuits,

VIGER GARAGE, Ltée.
53, Bonsecoura 

Main 306.
MACHINERIES GENERALES 

Pour toutes sortes d'ouvrages, con­
cernant la machinerie d’autos, etc- 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A pri* 
absolument bas. Satisfaction garan­tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
103 Hotel de Ville. Est 4017,
^Ostéopntjm^et pedicure-manicure
Health Sanitarium, enr.

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

Bann» santé, traitement hygiénique.
I34A RUE FEEL, pré» de Phfttel Wind,, i 
________ TM. U Pt. 864

reglements de comptes
TOUT MS DMTTKS r^Rli^p*»

tuHrcliniuU, intrlicullrrn ; pniritiriiU fncllrt 
sun» I literals ; iiirurtnnlion» Krntiiitas. Lr* 
mlnux, 43 Macft (MArnir», coin Craig. Soir, 
oha Ltniricr aurai,

(■ADIIKS BT MlItOiltS

La Cle Wlslnlalner & Fils Inc.
MrtnufAclurlrr Ht* endrr», moutiirrfl et mi­
roir», iniportatrtir tir clironio», gravures, vl» 
trr» rnnvrxr» rt orditin ires.

Vieux rarirr» réparés, redorés i miroirs 
rcirgentts. Une Spécialité.

Oros et déinil.
58 «0 BOlJt. RT-l^tmHtT

Mnnufactur# i 7 ( Inrbe Tél. Mal* ftfM.

REMBOURRURES
rmWFEfcFttîI.T) nïiut que tnu» genre» d» 

rnal»e» rcinhnnrré», fait» A ordre au pri» 
ou grn». Au»»l tneulde» réparé». Ouvrage 
fait par expert». F.»tlinatlnti gratuite, b, 
TurtOt, 707 Lafontaine. Iî»t 5*90.
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LE FOYER
Chandeliers

La lumière des bougies est la plus douce 
lumière, celle qui donne les plus jolis effets; 
et de nos jours, en dépit de l'électricité si com­
mode, on se sert de bougies pour éclairer la 
table de cérémonie, et aussi, par fantaisie, pour 
éclairer quelque pièce dont le genre caractéris­
tique s'y prête.

Sur une table à quatre couverts, on mettra 
quatre chandeliers, et quatre grandes bougies 
dont la flamme scintillante dansera sur les 
cristaux. La mode s'en répand tellement, qu'on 
trouvera des chandeliers pour appareiller les 
services de table. Le chandelier d’argent est 
cependant toujours de mise.

Si l’on vent se servir souvent de bougies, 
il ne faudra pas les acheter à la paire, et très 
ornementées, de dessins dorés, ou de peinture 
à la main. Celles-là, ne conviennent que lors­
qu’on ne les a que pour parer un joli chandelier. 
On choisira des chandelles de toute une couleur, 
qui, achetées à la douzaine ou à la boîte chez 
un marchand spécial, reviendront à un prix 
fort modeste.

Pour la campagne où il n'y a pas d’élec­
tricité, on peut profiter de cette mode, pour em­
bellir sa maison. Il ne sera pas alors de ri­
gueur d’avoir des chandeliers de prix : quelques 
bougeoirs en grosse pierre, des chandeliers de

bois bien ordinaire : pour les chambres, on peut 
en avoir à bas prix en bois blanc ; pour la salle 
de famille, on verra à se procurer quelque chose 
qui s'accordera bien avec l’ameublement, s’il 
y a une certaine uniformité d’arrangement. 
En tous cas, il sera bon d’avoir beaucoup de 
chandeliers; on peut en mettre sur le buffet, 
sur les tables, sur un dessus de cheminée, sur 
quelque tablette fixée au mur, sur le secrétaire. 
Cette illumination sera des plus plaisantes; 
et puis, elle n'a pas le désavantage des lampes 
à pétrole qui jettent toujours une odeur désa­
gréable. Les soirs frais, ou bien les soirs de 
pluie lorsqu'on est obligé de se renfermer dans 
la maison, que l’on soit à sa table de travail 
ou au piano, ou en rond autour du foyer, la 
lueur tendre des flammes de bougie fera une 
bonne impression; et puis, elle nous change, 
nous les gens de la ville, elle nous repose, nous 
plaît.

Le chandelier garni est un cadeau qui s'offre 
bien, pour cadeau de noce ou de fête. C’est 
un cadeau toujours bien reçu, puisqu'on a 
rarement trop de chandeliers dans une maison.

Les chandeliers ne portent plus, en général, 
d’abal-jour. Les bougies sont longues, et belles, 
et se servent à elles-mêmes d’ornement ! Allez 
voir ce qu’on en tire comme décoration, dans 
nos grands magasins, au rayon des choses de 
maison. Cousine Cille te.

Pensées choisies \des piêces d’0,: et*de la moanaie-

Ne pouvoir supporter tous les 
mauvais caractères dont le monde 
est plein n’est pas un fort bon ca­
ractère : il faut, dans le commerce,

La politesse n inspire pas. tou­
jours la bonté, l’équité, la complai­
sance, la gratitude; elle en donne 
du moins les apparences, et fait 
paraître l’homme au dehors comme

HOUSE
QUAIITY

feiaiUMol

VENTE DE JUILLET
Nous vous offrons ci-après de réelles valeurs, et 
quoique les prix soient REMARQUABLE­
MENT BAS, la qualité usuelle distinguant la 
maison Fairweather y est maintenue.

MANTEAUX TOILETTE
et mantes pour occasions sociales — Kumsi-Kum- 
sa. Satin Baronet. Duvetyne et autres jolis tissus. 
Régulièrement $85.00 à $175.00

MOITIE PRIX
COSTUMES DE LAINE

Marine, noir et autres couleurs de fantaisie, — très 
joliment taillés, avec effel de “Box” blouse et aus­
si effet uni. Régulièrement $55.00 à $165.00

MOITIE PRIX
BLOUSES

Nouveaux tissus cl couleurs — genres unis ou de 
fantaisie, — un très grand assortiment. Régulière­
ment $10.00 à $25.00

MOINS UN TIERS 
MANTEAUX POUR SPORTS

et capes avec effet de gilet en avant — tissus de 
fantaisie. Un très bon assortiment. Réculièrement 
$39.50 à $95.00

MOITIE PRIX

Fairweathers Limited
Rue Ste-Catherine, près Peel.

MONTREAL

il devrait être intérieurement.
*, f *

Le cas n arrive guère où l'on puis­
se dire : J’étais ambitieux; ou on ne 
l’est point, ou on l’est toujours, 
mais le temps vient où l’on avoue 
que l’on a aimé. #

Les hommes commencent par 
l'amour, finissent par l’ambition, 
et ne se trouvent souvent dans une 
assiette plus tranquille que lors­
qu’ils meurent.

La Bruyère.

Nous vous donnons notre parole, que .

LE THE

HSALADAII
A LA GLACE

B597
vous plaira plus qu aucun autre breuvage d’été que vous puissiez 
obtenir.
Ajoutez-y un peu de sucre et le jus) ____ ____ _____
d’un citron. ^ FAITES-EN DONC L’ESSAI

wCa bonne
cuisine

Toronto. WlfinJpof.

Conseils pratiques
Les chardons pour les lainages. — 

Dans les grandes fabriques de drap, 
on utilise les chardons pour peigner 
et donner un bel aspect aux tissus. 
Ce qu’on ignore généralement, c’est 
la même utilisation de ces chardons 
pour relever ou coucher les poils 
des couvertures de laine, manteaux 
d’enfants, guêtres, etc. En un mot, 
tous les tissus de laine.

Moyen d'empêcher la flanelle de 
jaunir au lavage. — Prenez deux 
cuillerées de farine de blé, délayez- 
les dans une pinte d’eau; mettez le 
mélain • -ur le feu, remuez, ne laissez 
pas bouillir. Une fois chaud, servez- 
vous-en pour laver votre flanelle, 
comme dans l’eau de savon. Rincez 
ensuite à l’eau claire.

Contre le hdle. — Battre un blanc, 
d’œuf, ajouter une pincée d’alun, 
une cuillérée à café d’acide borique 
et un peu de crème fraîche. Pen­
dant quelques jours, s’enduire le 
visage avec cette pâte, le soir en 
se couchant. L’effet est certain.

Brillantine pour les cheveaux

Grammes
Huile d’amandes douces 15
Huile de muscade 50
Alcoolat de romarin 50

M. PESS0A RETOURNE 
AU BRÉSIL

New-York, 7. — M. Epitacio Pes- 
soa, president du Brésil, s’est em­
barqué hier après-midi sur r,,Ida-' 
bo ’. B a visité le Canada et les 
Etats-Unis. Il revient de la confé­
rence de la paix.

Soufflés au sucre d’érable-bonbon. 
-— Prenez une demi-livre de sucre 
d’érable, une demi-livre de casso­
nade, deux blancs d’œufs, une tasse 
do noix, une demi-tasse de figues 
hachées, une demi-tasse d’écorce 
de citron râpée, une demi-tasse 
de raisins, une demi-tasse d’eau.

Faites bouillir le sucre et l’eau 
jusqu’à ce que le sirop fasse des fils 
épais et durs. Battez les blancs 
en neige, puis ajoutez graduellement 
le sirop chaud sur les blancs, bat- 
tez-les tout le temps. Quand ce mé- 
ange commence à durcir, ajoutez 
les autres ingrédients. Battez en­
core jusqu’à ce que le tout se tienne 
ferme. Placez par cuillerées à soupe 
sur un papier beurré et laissez dur­
cir.

Ananas glacé. — Prenez quatre 
tasses d’eau, deux tasses de sucre 
le jus de six citrons, quatre tasses 
d’eau glacée, une boîte d’ananas 
râpé; faites un sirop avec l’eau et 
le sucre, laissez bouillir quinze mi­
nutes, ajoutez l’ananas glacé et le 
jus des citrons. Faites refroidir 
et ajoutez l’eau glacée. Congelez 
comme de la neige, en mettant moi­
tié glace, moitié sel.

Oeufs vénitiens. — Prenez une 
boîte de tomates, une livre de fro­
mage, cinq jaunes d’œufs, un petit 
oignon, une cuillerée à soupe de 
beurre, une pincée de cayenne, du 
poivre et du sel au goût.

Mettez le beurre dans la casse­
role, ajoutez l’oignon et faites cuire 
cinq minutes. Mettez le fromage 
coupé en petits morceaux et faites 
cuire jusqu’à ce qu’il soit tout fon­
du, ajoutez le jus de tomates qui 
a été chauffé et coulé, puis les jaunes 
d’œufs bien battus, le poivre et le 
sel.

Mayonnaise. — Prenez quatre 
cuillêrées à soupe de beurre, une 
cuillérée à soupe de farine, une cuil­
lérée à soupe de moutarde, une 
cuillérée à soupe de sucre, une tasse 
de lait, une demi-tasse de vinaigre 
ou le jus d’un citron, trois œufs, 
une pincée de poivre de Cayenne.

Mettez le beurre dans un vais­
seau, ajoutez la farine et brassez 
jusqu'à ce que ce soit bien lié, faites 
attention de ne pas brunir, ajoutez 
le lait et laissez jeter un bouillon. 
Mettez votre vaisseau au-dessus 
de la vapeur, battez ensemble œufs, 
sel, poivre, sucre et moutarde, puis 
ajoutez le vinaigre ou le jus de ci­
tron. Brassez le tout jusqu'à ébulli­
tion, et jusqu’à ce que ce soit épais 
comme une rnéringue molle, cinq 
minutes suffisent ordinairement 
pour la cuisson.

PENDANT VOS VACANCES
Lisez des livres canadiens -.Autour 

de la Maison, de Michelle Le Nor­
mand est en vente au Devoir et dans 
toutes les bonnes librairies au prix 
de cinquante sous, plus cinq sous 
pour le port.

•----------- »------------

BRISEUR DE
GRÈVE ATTAQUÉ

Ottawa, 7. — Une rixe entre les 
wattinen en grève, un jeune wntt- 
man de la compagnie et un détective 
privé a été le premier désordre de­
puis le début de la grève. On dit 
que la cour de police procédera con­
tre les coupables. Le président 
Ahearn a déclaré que la compagnie 
établirait un service d'urgence.

CHEMIN DE FER
PACIFIQUE-CANADIEN

MONTREAL A TORONTO PAR LA 
LIGNE DE LA RIVE DU LAC ON­
TARIO.
D'excellentes facilités pour aller 

à Toronto sont fournies par le Che­
min de fer du Pacifique-Canadien 
par sa ligne du bord du Lac Onta­
rio. C’est un chemin pittoresque Qui 
passe par toute une série de villes 
sises parmi les plus beaux paysages 
de l’Ontario.

Départ des trains à la Care Wind­
sor de Montréal, à 8 h. 45 du matin 
et à 10 h. du soir. Arrivée à Toron­
to à 6 h. 15 du soir et à 7 h. 40 du 
matin respectivement. De Toronto, 
gare Union, les trains partent à 8 h. 
oU du matin et à 10 h. 30 du soir 
tous les jours. Arrivée à Montréal 
a 6 h, 20 du soir et à 8 h. du matin 
respectivement. En plus des wa­
gons. de première et de deuxième 
classes les trains du jour ont aussi 
un wagon-restaurant et un wagon- 
salon, tandis que les trains de nuit 
ont des wagons-lits réguliers et à 
compartiments,

Un trajet facultatif pour aller à 
Toronto par Peterboro est fourni 
par le service suivant : Des trains 
partent de Montréal, Gare Windsor, 
tous les jours, à 7 h. du matin, ex­
cepté le samedi à 10 h. 30 du soir, 
et arrivent à Toronto, gare Union, 
à 6 h. du soir et à 8 h. 30 du matin 
(Toronto Nord), respectivement. 
De Toronto. gare Union, les trains 
partent tous les jours à 9 h. 05 du 
matin, et arrivent à Montréal, Tare 
Windsor, à 7 h. 30 du matin. Les 
trains de jours ont des wagons or­
dinaires et des wagons-salons-res­
taurants ; les trains de nuit ont en 
plus des wagons-lits réguliers et à 
compartiment formant buffet.

(réc.)------------m - .......

UNE RÉVOLUTION
_ _ _ PACIFIQUE

Lima, 7. — La situation est deve­
nue normale après la révolution 
d'hier qui a désigné comme prési­
dent élu Auguste B. Leguia et un 
gouvernement provisoire. 11 n’y a 
pas de troupes. Les affaires com­
merciales et industrielles ont repris. 
Toutes les provinces sont calmes.

——-------- m---------- --------------

J0FFRE TÉMOIGNE
Paris, 7. — Le maréchal Joffre a 

comparu devant le comité de la 
chambre des députés chargé d’en­
quêter sur les industries de métal 
durant la guerre. Le maréchal a ré­
pondu aux critiques faites devant 
le comité par certains généraux au 
sujet du revers arrivé lors de la dé­
fense des mines du district de 
Briey. Parlant de la défaite de 
Charleroi, le maréchal Joffre a dé­
claré que cela avait été le plus ter­
rible jour de sa vie.

Les articles 
légers et délicats 
d'habillement d’été

sont nettoyés ou teints 
à la perfection de ma­
nière à leur donner 
l'apparence de neufs. 
Envoyez les vôtres au­
jourd’hui.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640

"Non» toltnnna è »»«ro cnntononr#”

Pantalons en toilt 
à voile

Blancs ou kaki 2.25

Pour les voyages 
en auto

Procurez-vous un pare- 
poussière pour ménager vo­
tre complet. En grosse toile 
grise, fauve et kaki

3.75 à 12.50

SOUS-VETEMENTS ATHLETIQUES
Camisoles et caleçons en nansouk croisé, chacun................75
Combinaisons........................................................................1.50
Camisoles et caleçons en nansouk mercerisé, chacun.. . .1 00
Combinaisons........................................................................2.00
Combinaisons en rayé satiné..............................................3.00
Combinaisons en soie japonaise blanche à texture Jacquard

........................................................................ 4.00 et 4.50
Camisoles et caleçons en tricot poreux, manches courtes, jam­

bes courtes et jambes longues......................................... 85
Combinaisons........................................................................i’gs

CHAUSSETTES D’ETE
En beau Lille brun, tan, gris, “gunmctal”, noir et blanc. Pieds

bien renforcés La paire................................................. ..
En très beau Lille fini mercerisé, brun foncé, marine vert

noir et blanc. La paire.............................65— 2 pour 1.25
Chaussettes en fibre de soie, semelles renforcées, etc Noir et

blanc. La paire......................................... 65—2 pour 1.25
En fibre de soie plus épaisse, brun pâle et brun foncé, gris
noir et blanc................................................................... 85
Bas de soie dans presque toutes les meilleurs coiilciirs! Unis 
et de fantaisie. La paire.................. 1.25, 1.50, 1.75 et 2.25

COSTUMES DE BAIN
Costumes de bain bleus, avec

bordure blanch»...........50
Costumes de bain bleu mari­

ne, deux morceaux $2.50 
Costumes en coton gris, 2

morceaux................... 1.50
En coton bleu marine, 1

morceau.....................1.25
En coton gris, 1 morceau é ,„...................1.00 ^ \
Costumes de laine de 2 mor­

ceaux, gris et finis avec
bordure rouge.............. 6.50
Costumes de couleurs de 

fantaisie et raves, avec ju-
pe.........................  6.50

En cachemire, 1 morceau,
avec jupe...................4.50
sans jupe.................... 4.00
Nous avons presque toutes 

les grandeurs dans ces cos­
tumes de bain.

POUR LES GARÇONNETS
CULOTTES ET COMPLETS

3.00 
.90

Culoittes droites en cheviote bleu marine, dou­
blées, âges 2 à 10 ans............................................

Salopettes courtes en galatea rayé gris et blanc, 
bavette et bandelettes sur les épaules..........................

Complets “Billy Boy” en “homespun” gris pâle, fermant 
jusqu au cou, collel blanc, culottes droites, âges 2 à ;0 ans

10.95 ' 11.95
Goodwin's—Au rez-de-chaussée.

Magasins ouverts à 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.

Ll M1TE.D
TELEPHONE UPTOWN 7000

m FEUILLETON DU DEVOIR

JAllLlE
(Suite)

—Ainsi, poursuivit le jeune hom­
me avec égarement, si le malade 
inutile cl malfaisant que je suis dis­
paraissait... S’il était mort... Vous 
redeviendriez honnête homme, et la 
terreur cesserait de planer sur la 
ville. Alors, n'esl-rc pas un devoir 
envers tous... envers vous-même...

—Fabric*, tals-loi. Ccsl mol, 
maintenant, qui ni t de tes Pa­
mirs I. ,.

—Har,surer-vous, mon père, dit le 
jeune homme avec un sourire na­
vré, je n’atlenlerai pas à ma vie. Je 
suis encore trop chrétien pour rela. 
Mais si je ne pouvais accomplir un 
effort de dévouement, une bonne 
action réparatrice, et trouver le 
martyre nu bout... je serais trop 
heureux I

JACQUELINE

De nouveau Fabrice parcourut les 
rues sans même voir les obstacles 
qui s'opposaient A son passage: de 
nouveau II apparut nu seuil de la 
geôle où le citoyen Bourrette, ses 
clés à la main, n’élnit pas en e 
revenu de son étonnement.

—En vollA des façons, jeune 
homme! Est-ce ainsi que tu respec­
tes les anciens, et vlent-on déranger 
un citoyen de mon Age pour le plan­
ter là comme un nigaud? Quel ver­
tigo t'a pria?...

—•Hecevei toutes mes excuses, ci­
toyen Bourrette. Je me suis rappelé 
une affaire, importante et qui ne 
souffrait point de retard. La voici 
terminée — pas selon mon désir, 
maflieureusemcnl! — et vous me 
vc^vez tout disposé à vialter la pri­
son nièrfr

A la bonne heure! mais c’est 
égal, quoique la politesse soit une 
vertu d’ancien régime, tu ferais bien 
d’en prendre une dose. J’ai été con­
cierge chez un ci-devant marquis, 
et je le réponds qu'il ne m’a jamais 
traité comme ça. On était plus poli 
sous le Tyrant

Tout en grommelant, l'hercule fit 
traverser la cour à Fabrice ; puis 
tous deux gravirent un escalier et 
débouchèrent dans une sorte de 
vestibule carré, autour duquel 
s'ouvraient les cellules des prison­
niers.

Bourrellp introduisit une de ses 
énormes clés dans la serrure de la 
troisième porte, l’ouvrit à grand 
fracas, et poussant Fabrice en 
avant :

—Eh ! citoyenne, une visite 1 
cria-t-il. Et toi, jeune homme, 
quand tu voudras sortir, tu m’ap­
pelleras, Je monte la garde dans le 
couloir.

El il s’en alla en refermant la 
porte avec bruit.

I.e coeur du jeune Dumont bat­
tait à se rompre. Un instant il de­
meura indécis : la cellule n’étatt 
éclairée que par une étroite lucar­
ne grillagée, d’où le jour finissant 
n envoynlt plus qu'une faible lueur: 
et, l'émotion aidant, II n'apercevait 
rien dans ces ténèbres. Peu à peu, 
cependant, ses yeux s’habituant A

l’obscurité, il distingua une pâle fi­
gure autour de laquelle des che­
veux bruns plaqués en bandeaux 
semblaient dessiner un voile... Fa­
brice se rappela une autre ceUule, 
mais toute blanche, celle-là... Une 
autre fenêtre, mais fermée seule­
ment par un vitrail couleur de ciel... 
et ce pur visage de sainte penché à 
son chevet.

—Citoyenne!... dit-il doucement.
Jacqueline tourna lentement la 

tête, et il y avait quelque chose île 
si impressionnant dans son regard 
que Fabrice s’arrêta court.

—Mademoiselle!...
Puis, trouvant enfin dans son 

coeur l’expression Juste:
—Ma Soeur I s'écria-t-il. Chère 

Soeur Agnès, ne me reconnaissez- 
vous pas?... Je suis Fabrice... Le 
petit Fabrice que vous avez si bien 
soigné cl qui a juré de rester votre 
ami 1

La religieuse cul une exclama­
tion presque Joyeuse. Non, clic n'a- 
vait pas oublié son malade 1 En 
quelques mois, la reconnaissance se 
fit. Puts chacun raconta son histoi­
re. Chassée de son couvent, Jac­
queline avait erré en différents asi­
les avant de regagner le nisnoir pa­
ternel, d'où quelques jours après 
elle était brutalement arrachée avec 
son père ri ses soeurs. Et ces der- 
-niers, après un jugement dérisoire,

étaient le matin même montés sur 
l'échafaud... par ordre du père de 
Fabrice!,..

Quand il eut fait ce déplorable 
aveu, le pauvre enfant courba la 
tête, s’attendant à des plaintes ou A 
des malédictions. Mais Jacqueline 
avait l’Ame généreuse, ri, quoique 
brisée par la douleur, elle ne repro­
cha poini au fils le crime du père.

—Vous êtes toujours mon ami, 
Fabrice, lui dit-elle ; mais si vous 
aviez pu sauver les miens, comme 
je vous aurais béni !

—Je voulais les sauver, ma Soeur, 
avant même de vm. avoir recon­
nue. La promptitude avec laquelle 
le meurtre a été commis a déjo. é 
mes efforts. Mais si je n'al rien fait 
pour eux, vous, du moins, ne mour­
rez pas!

—Moi? dit-elle avec un fier sou­
rire. Oh! cela importe bien peu 
maintenant, Fabrice!

I.e Jeune homme se recueillit 
quelques minutes. L'attitude serei­
ne ri calme, même un peu hautaine, 
de la prisonnière l'intimidait. îl 
s'attendait A la trouver ployée sous 
le malheur, cl elle état! debout, pa­
reille à une vierge martyre qui se 
dispose A affronter le suprême com­
bat. Fuis il avait été A son aise avec 
l'humble Soeur Agnès, la servante 
des pauvres ; il l’était moins avec 
Mlle de Bièvre. 11 y avait en elle

quelque chose d’imposant, de dis­
tant aussi, qu'il ne connaissait pas: 
une certaine réserve aristocratique 
à laquelle se mêlait le prestige d'u­
ne sainte qui, déjà, n'appartenait 
plus A la terre.

—'Eroulez. dit-il enfin, je ne vois 
qu’un moyen d’évasion. 11 est sim­
ple ri a été employé d'autres fois 
avec succès. Nous sommes A peu 
près de la même taille ; Je n'ai pas 
de barbe, et plus d'une fois on m'n 
raillé sur mes façons de demoiselle. 
Vous prendrez mes vêtements, je 
garderai les vôtres... Oh! je sais 
bien, ajouta-t-il en surprenant un 
geste effarouché de Jacqueline, que 
cri échange blesse un peu votre dé­
licatesse ; mais nous n'avons pas 
le choix des moyens, ri je crois 
qu’en pareilles circonstances 11 
n'est pas permis d’hésiter. Nous fe­
rons cet arrangement le soir; on ne 
me reconnaîtra que le lendemain, 
et vous aurez toute la nuit pour 
fuir. Voulez-vous?,,,

—Je vous remercie, Fabrice... 
mais Je n'accepte pas,

—Et pourquoi?...
- Parce que ce subterfuge ne ser­

virait à rien. Nous ne nous ressem­
blons pas tellement que l’erreur 
puisse durer longtemps. Le geôlier 
entre ici de grand matin : il vous 
reconnaîtra bien xdte et donnera 
l'alarme. Des soldats seront lancés

à ma poursuite...
—Qu'importe ? Vous serez lo
— Je ne serai pas loin, Fabric 

Je connais mal cc pays d’où Je 
partie imilo petite, et cornu 
trouver un guide pour m'indiç 
le bon chemin?. . Puis, vous 
biiez que jc suis à bout de for 
malade de tristesse, et que mes j 
brs ne me porteront pas longten 
On m’aura vite rattrapée 1 Et s 
n’aurez réussi qu’à attirer l’ai 
tion sur nous, et A vous coni] 
mettre sans me sauver...

Mc compromettre n'est r 
dit tristement Fabrice. Mais > 
avez raison, ma Soeur... Et pi 
tant...

II réfléchit de nouveau, ri 
yeux s'illuminèrent. Une flan 
d'héroïsme passa sur son maigrr 
sage et le colora.

—Mon moyen est bon, afflrn 
il ; U faut nous y tenir. Seulem 
nous renverrons la chose au m 
de...

11 baissa la voix pour ajouter;
- De voire exécution.
Si courageuse que fût Jaetyml 

ce mot sinistre la fil frissonner, 
brlce continua :

CA suivre!
Ce l-Mirnnl e»I Imtirlm# nn ,

faint-Vlnrriil, S MomMet, par I ,
IUE POPtîLAinR (S rrsptmaabUIM

Cartier, (érank*
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La Vie Sporty

Les Habitants remportent 
une nouvelle victoire

Le National inflige une défaite à l’Ottawa samedi 
après-midi au terrain de Maisonneuve — Par­
tie intéressante.

Résultat final : 10 à 16

Le Lachine est défait
par le Métropole

Plus de 4,000 personnes sont témoins de cette joute 
hier après-midi sur le terrain du National — 
Deschamps se distingue — Le Métropole est en 
tête de la Ligue.

Malgré une pluie torrentielle qui 
tombait au début de la partie Otta­
wa-National, une foule de quelquer» 
centaines de personnes avaient en­
vahi les estrades pour être témoin 
de cette joute qui s’est terminée 
tout à l'avantage des Habitants.

Ives Sénateurs ont compté le pre­
mier point de la partie, mais les 
équipiers du National onl immé­
diatement pris l’avantage dans la 
suite et ont mené jusqu’à la fin. 
L’Ottawa semblait quelque peu se 
reprendre dans les dernières inimi­
tés de la joule.

La joute, en somme, a été inté­
ressante, bien que les joueurs aient 
été obligés de courir sur un terrain 
détrempé et plein de flasques d’eau 
à certains endroits. L’état du ter­
rain a nui beaucoup aux joueurs 
qui glissaient et tombaient pendant 
que l’on roulait, à l’autre bout du 
champ. La joule a été passiblement 
rude à certains moments et les 
joueurs du National ont été les plus 
malchanceux pour les coups, re­
cours est celui qui s'est le plus fait 
analmener. Pendant quelques minu­
ties il y avait cinq ou six joueurs à 
3a clôture.

La présence de “Mon Oncle" La- 
nioureux sur l’équipe du National 
a été une des choses intéressantes. 
Le vétéran de la crosse a encore 
ïail bonne figure et s’esl attiré les 
applaudissements de la foule.

Con Jones, le magnat de la crosse 
dans l’Ouest, assistait à la partie. 

Voici l’alignement des joueurs:

16-

-National, Boulianne . 
Deuxième période. 

Ottawa, Shields . . . . 
-National, Degray . . .

Troisième période. 
Ottawa, Burke . . . . 
-National, Baillargeon 
-National, Dussault . .

Quatrième période. 
-National, Lamoureux . 
-Ottawa, Dencnny . . . 
-Ottawa, Malone . . 
-Ottawa, Gilchrist . . . 

* * *
A CORNWALL.

.4.00
.1.00
.6.00

.0.15 
.o.jo 

. i .;îo

.2.20 

.9.40 

. 2.00 

. 1.20

National 
L'Heureux 
Brassard 
Secours 
Beganne 
Labile 
Doutre 
Degray 
Langevin 
Boulianne 
Pitre
Baillargeon 
Lamoureux 

Substituts.
Dussault, Duckett 
roll, Gilchrist.

Arbitre : Pat Dooney.
SOMMAIRE. 

Première période 
-Ottawa, Smith . . . 
-National, Langevin . 
-National, Lahue . . 
-National, Degray . . 
-National, Langevin . 
-National, Boulianne .

Buis
Points
Couverts
Défenses
Défenses
Défenses
Centres
Attaques
Attaques
Attaques

Int.
Ext.
National

Ottawa
Benedict

Sarazin
Ritchie
Frobell
Yeaman

Shultz
Smith

Duncan
Denenny

Shields
Burke

Malone
Leboeuf,

1

6-

Otlawa: Car-

.1.10
.2.50
.1.00
.1.15
.0.15
.2.30

Cornwall, 6. Le club Cornwall 
a remporté imp autre belle victoire 
lorsqu’il a triomphé, cet après-midi, 
des Indiens de Caughnawaga par 
le résultat de 10 à 3. Les joueurs de 
Factory Town onl eu le dessus 
constamment sur les visiteurs cl ils 
menaient par 5 à 1 à la mi-temps.

Dans la seconde moitié, les Colts 
ont continué à augmenter leur sco­
re tandis que les Indiens ne pou­
vaient compter qu'une couple de 
fois.

La partie fut, malgré l’inégalité 
du score, intéressante du commen­
cement à la fin, et les Cornwall se 
sont révélés de grands et habiles 
compteurs. Ils ont attaqué sans ré­
pit les buts de.', Caughnawaga. dont 
la défense a été quelque peu faible. 
Joannette a. sauve son club de plu­
sieurs points, mais les locaux n’ont 
pas montré de ralentissement dans 
leur attaque, qui a toujours été con­
centrée sur les buts des Caughna­
waga.

Un» forte assistance a vu la par­
tie de cet après-midi, et tout le 
monde, dans Cornwall, est heureux 
des succès qu’à remportés l’équipe 
locale.

Voici l'alignement des 
Cornwall

équipes : 
Indiens

Thompson Buts Joannette
F. Déganne Points Alfred
White Couverts Seott
E. Déganne Défenses Montour
St-Tliomas Défenses Jacks
Summerville Défenses Lazare
Thomas Centres Mavo
Smith Attaques D'Ailleboust
Phelan Attaques Delorimier
Doni'hee Attaques Hemlock
Watson Ext. White
Cummings Int. Jacobs

Substituts- Cornwall Rennonv.
Nicholsons, Bourgon, Jones ; In-
(liens: Peter 
Edwards.

Adcr, F. Jacobs, Rice,

LE CHAMPIONNAT DI) TENNIS
Deux Canadiens français, Morin et Laframboise 

sont aux honneurs — Le championnat sera 
décidé aujourd’hui et demain.

Impuissant à maintenir une avan­
ce de trois points, prise dans la 
première manche, le Lachine a suc­
combé, hier, dans leur partie de 
détail pour le championnat de la 
première série de la saison de la 
Ligue Indépendante. Le résultat fi- 
na Ifut de 11 à 5, et les “Mets” se 
sont assurés de la victoire dans 
de il., manches, savoir la troisième 
et la quatrième. Ils comptèrent cinq 
points sur les balles de Desjardins, 
dans la troisième manche, et qua­
tre antres dar la reprise suivante.

Arthur Duchesnil fut mis dans 
la boite dans la première manche, 
pour le Métropole. Il débuta en 
donnant une passe à Jos. Delisle. 
Grégoire cul le crédit d’un hit 
quand son “pop-fly” passa par-des­
sus la tète de Duchesnil. Une erreur 
de Singher emplit les buts, et le hit 
de Frank Delisle au centre fit en­
trer Jos. Delisle et Grégoire. YVingo 
mourut dans la gauche et Leduc 
resta an troisième. L’erreur de 
Trempe sur le coup de Harney fit 
compter Leduc. Fournier mourut 
au premier. Dans la deuxième man­
che, après que Bellemare eut été 
retiré. Desjardins, Jos. Delisle frap­
pèrent la balle en lieu sûr. A ce 
moment, Duchesnil se plaignit d’un 
mal de bras el sortit de la boite 
après avoir signalé le fail au gérant 
Bélanger. Oscar Deschamps fut ap­
pelé à la rescousse, et la maîtrise 
qu’il exhiba en la circonstance fut 
exceptionnelle. H retira Grégoire et 
Leduc sur des "pop-flies".

Le Métropole commença à tom­
ber sur les balles de Desjardins 
dans la troisième manche. Des pas­
ses à Savaria et Trempe, avec des 
hits par Léveillé,, Sabourin, Doyle 
et Duplessis donnèrent cinq points 
sur les hits de Deschamps, Léveillé, 
Bélec, Trempe et les passes à Sava­
ria et à Sabourin.

Desjardins fut sorti de la boite 
dans le cinquième, lorsnu’il alloua 
deux passes qui, entremêlées d’un 
petit hit par Singher et d’une er­
reur. donnèrent un point.

Après la première manche, l’é­
quipe de Bélanaer a joué une partie 
superbe et s'est révélée invincible. 
Le Lachine a fait de belles tentati­
ves. mais en vain. Oscar Deschamps 
a affiché un aplomb imperturbable, 
qui a soulevé l’admiration des 4,00(1 
personnes, hier, au National... Il 
a retiré six frappeurs du Lachine.

La partie a été arbitrée par qua­
tre arbitres, qui ont donné ample 
satisfaction à tout le monde. Il y en 
eut trois sur les buts: Sam Price, 
Patenaude et Charlie Delage, et un 
derrière le marbre, Henri Bernard. 
Il y eut des arrêts réellement élec­
trisants, Bélec alla chercher un 
“foui” frappé par Wingo derrière 
le banc des joueurs du Métropole.

La victoire du Métropole l’installe 
en tète de la première série et lui 
donne une vigoureuse emprise sur 
le championnat de la saison entière. 
A tout événement, il devra détailler 
avec le champion de la deuxième 
série, en septembre prochain. La 
foule d’hier était Tune des Mus nom­

breuses qui soit encore passée au 
National. La seconde série de la 
saison commencera dimanche pro­
chain.

M. E. C. St-Père a lancé la premiè­
re balle de la partie Métropole-La- 
chine.

La direction de la ligue tenait à 
voir M. St-Père lancer cette balle, 
étant aujourd’hui l’un des sports­
men les plus en vue de la Métropole, 
ayant été aussi président de ligue.

M. St-Père a lancé le premier 
“strike” aux applaudissements de la 
foule.

Après la partie, les spectateurs 
ont assisté à un joli spectacle, lors­
que M. Thomas dut brouetter M. He- 
nault.

Ces deux partisans de la Ligue 
Nationale Indépendante avaient pa­
rié $25 sur les chances des ciubs ci 
le perdant devait brouetter son 
vainqueur cinq fois autour du ter­
rain.

Le gérant Bélanger, du Métropole, 
a aussi été fort applaudi lorsqu’il 
reçut une boite de cigares de la pari 
d’un partisan de son club, pour être 
le “coacher” le plus actif de la li­
gue. ,t

METROPOLE

Savaria, l.f. . . 
Bélec, 3b.. . . 
Trempe, ss. . , 
Sabourin, c.f. . 
Doyle, r.f. . . . 
Duplessis, c. . 
Singher, 2b. . . 
Duchesnil, p. . 
Deschamps, p. 
Léveillé, 1b . .

Ab. B. H. Po. 
5 ■> il l

t

E. J. Delisle, c.f.. 4 
Grégoire, s.s. . . 4 
Leduc, 1b. . . .5 
E. F. Delisle, l.f.. 5 
Wingo, c.. . . 
Harney, 3b. . . 
Fournier, 2b. . 
Desforges, p. 
Bellemarre, r.f. 
Desjardins, p.,

2b.................

36 11 12 27 ’0 5 
LACHINE

Ab. B. H. Po. A. E.
1

2 0 0 0
10 2 0
1 11 (I 0
2 1 0 0

4 0 0 8

0 0 0 0 0
4 0 11

37 5 8 27 14 2
Score par inning:

Métropole...................005410001-—11
Lachine....................300001001— 5

Sommaire. — Trois buts. Léveil­
lé, Harney, Desjardins. Deux buts, 
Deschamps. Buts sur quatre balles, 
de Duchesnil 1. de Deschamps 2, de 
Desjardins 5, de Desforges 1. Reti­
rés au bâton, par Deschamps 6, par 
Desjardins 3, par Desforges 3. Sacri­
fices, Bélec, Léveillé. Buts volés. Bé­
lec, Leduc. Wild pitch. Desjardins. 
Passed balls, Wingo 2. Innings 
pitches par Duchesnil, 1 1-3. hits 4. 
runs 3; par Deschamps, 7 2-3, hits 
4, runs 2; par Desjardins, 4 2-3, bits 
9, runs 10; par Desforges, 4 1-3, hits 
3. run 1. Laissés sur les buts, Mé­
tropole 8. Lachine 7. Arbitres, Ber­
nard, Price, Patenaude, Delage.

Deux Canadiens français, H. Mo­
rin et H. Laframboise, ont réussi à 
décrocher le championnat de tennis 
de la province, vendredi dernier 
après un tournoi qui a duré plu­
sieurs jours. Samedi après-midi ce­
pendant les deux champions de la 
veille se sont rencontrés contre B. 
Hoad et C. Hart qui les ont défaits. 
La défaite de Morin et de Lafram­
boise a été une surprise 
Sieurs, après avoir gagné

ordinaire, tandis que Laframboise
peu desemblait manquer quelque 

précision dans ces lancers.
La finale entre Morin et Lafram­

boise sera jouée aujourd’hui et le 
gagnant devra rencontrer le capitai­
ne Hedlcy Suckling demain. Le ga­
gnant aura la coupe du championnat 
de la province.

La semi-finale pour la coupe 
pour plu-1 Montréal sera jouée entre Morin et 
avec relu- | Cassils demain et le gagnant rencon« . _ ...7, v . ^ uciiiiJiii ri IC rencon-

ivement de facilite les deux promiè- trera Laframboise (inns la filiale do­
res parties. Hoad a joué sa partie ! main.

LE ST-Z0TIQUE 
L'EMPORTE

L'EQUIPE DU GERANT REEVES 
DEE AIT LE PACIFIQUE CANA­
DIEN PAR UN RESULTAT DE 
11 .4 9. AU TERRAIN DU ST- 
HENRI.

DANS LA LIGUE
INTERNATIONALE

LIGUE AMERICAINE 
PARTIES 1>E SAMEDI 

A Cincinnati:
-Louis . . . .00001201(1 I 10 0 

Cincinnati . . .410()1200x—8 9 0 
Goodwin, Bolden. Meadows et 

Snvder; Luquc et Wingo.
A Philadelphie:

New-York . . 021011221 —10 17 0 
Philadelphie .000041021— 8 15 il 

Causey, Hagan. Dubur, Schunp el 
McCarty; Rlxcy, Woodward cl! 
Cady, Adams.

A Pittsburg:
Chicago . . . .200011420—10 16 0 
Pittsburg . . .010000100- 2 fi ô

Carter et O’Karrcll; Hamilton.I 
Hill et Schmidt.

A Brooklyn:
Première partie 
. . . 00000031 x—4 Kl 
. . .100001000—2 11 
et Krueger; Keating

Brooklyn 
Boxlon .

Pfeffer
Gowdy.

PARTIES DE SAMEDI.
A New-York :

Première partie.
Washington . .000040000—t 10
New-York . .00020400x—6 10 . .------ . — ................ —

Craft, Whitchousc, Gill cl Pici-1 <’omP'er les deux dernier 
nich ; Schneider, Mogridgr, Nelson, Mu Journée qui donnaient 
Shawkcy e| Hannah

Deuxieme partie.
Washington .800100011 — 11 II l 
New-York. .0030110110— 0 U 7 

Shaw el Gharrity; Bussell. Mc­
Graw, O’Doul cl Bussells 

A Sl-Louis:
Cleveland . .

I St-Louis . . .
Jasper, Uhlc 

cl Sevcreid.
A Chicago;

Détroit . . .
Chicago . . .

Dauss et Slanagi 
back ci Schnlk 

A Boston :
Première partie 

Philadelphie . 020000003 
Boston . . 100000200 — 3 13

000000002 
.10010301 \ 
cl O’Neill;

100400100 
000200010 

Faber,

8 2__2
fi 9 2

Sotheron

fi 9 I 
-3 8 3 
, Shellen-

Le cercle paroissial Sainl-Zolique 
a encore une fois remporté une 
belle victoire, hier après-midi au 
terrain de Saint-Henri, en battant 
le Canadien Pacifique par un résul­
tat de 11 à 9. Plus de trois mille 
personnes onl assisté à la partie.

La joule a clé contestée du com­
mencement à la fin et en jetant un 
coup d'oeil sur le sommaire l’on 
pourra constater l'égalité des deux, 
clubs, qui se suivaient continuelle- 

I ment de près. A la fin de la der- 
j nière période le résultat était de 
I neuf à neuf et il fallut jouer une 

2 manche supplémentaire de dix mi­
ll mites, où P. I.alonde réussit à

. points de
_____ , ________  la victoin

au Sainl-Zotique.
La balle a clé mise au jeu par l< 

Dr Ernest Lachapelle qui. avant d< 
retourner à son poste à Halifax, 
voulut voir ses anciens co-équi­
piers de Saint-Henri à l’oeuvre.

Un "Ail-Star" d'Ottawa avait été 
annoncé connue l'adversaire du Sl- 
Zotique, mais comme les gens de la 
Capitale n’étnicnl pas arrivés sa­
medi soir, le gérant Reeves commu­
niqua loul de siiile avec le Pncifi- 
que Canadien et scs offres furent 
acceptées.

(Ton Jones, de Vancouver, assis­
tait à la partie.

8—C.

P. St-Zot,, Walsh . . 
P. St-Zot., N. I.alonde 
P. R.. Leroux ....

Sème période 
P. R., la?roux

9—C. P. R., Kane
10— C. P. St-Zol., Walsh . .

4ème période
11— G. P. St-Zot., Duchesnes .
12— C. P. St-Zot., Poirier . . .
13— C. P. St.-Zot. N. I.alonde .
14— C. P. B., E. Cauthier . . .
15— C. P. R., Scott F, . . .
1 fi—C. P. R., Scott F............. !
17— C. P. R., Leroux..............
18— C. P. St-Zot., Duchesnes . 

„Période supplémentaire
19— C. P. St-Zot., P. I.alonde .
20— G. P. St-Zot., P. I.alonde . 

Résultat final, 11 à 9.

LE NATIONAL II 
EST VAINQUEUR

l.a ligue de crosse Jacques-Cartier 
a remporté un beau succès hier 
après-midi, à Maisonneuve. Plus 
3,000 personnes ont été témoins

1.00
8.00
1.00

8.00
2.00
4.00

1.30
1.30
.30

7.00
2.00 
1.00
4.00
2.00

1.30

LE ST-ARSENE 
EST DÉFAIT

LE FRASER BRACE BAT L’INVIN­
CIBLE EQUIPE D’UBALD ROSE 
PAR AA 1. — LE LACHINE .4 
FAILLI CAUSER UNE SURPRI­
SE.
Le Fraser Brace a causé hier une 

grosse surprise au Saint-Arsène 
dans la première partie du pro­
gramme de la ligue de baseball de 
la Cité, au terrain des Shamrocks, 
et l’a battu par un score de 4 à 1 de­
vant une assistance de 2,800 person­
nes. Le Fraser Brace a joué une 
grande partie et a remporté une vic­
toire bien méritée. Les formida­
bles frappeurs du Fraser Brace ont 
fait un total de onze hits sur les bal­
les d’Adrien Généreux, tandis que le 
Saint-Arsène n’en a fait que trois 
sur celles du pitcher Olivier. Ubald 
Bo.se, Crevier et Fortin sont les seuls 
frappeurs du Saint-Arsène qui onl 
réussi à placer la balle en lieu sûr. 
Ajoutons que le Saint-Arsène n’a pas 
ioué sa partie ordinaire. Au champs, 
les joueurs étaient lents et malhabi 
les à ramasser et à lancer la balle. 
Ménard a cependant fait un beau 
“catch” en courant, et Fortin a saisi 
un “foui” après un “sprint” qui lui 
a valu les applaudissements de la 
foule. Le Eraser Brace a fail un 
beau double jeu, la balle allant de 
Beaudoin à Underhill à Cardinal.

Dans la dernière partie de la ojur- 
néc, le Lachine a failli causer une 
surprise, après que les Indiens eu­
rent enregistre trois points dans la 
première manche. Le Lachine en 
compta cinq à la cinquième. Les 
Indiens réussirent ensuite à égaliser 
les chanees. Le lanceur Ralph man­
qua de précision cl les buts se trou­
vèrent remplis.

LACHINE
Ab. R. H. Po. A. E.

liice, 1b.............. 4 0 0 13 0 0
Price, 2b.............3 ! I 3 I fi
Pollock, s.s. ...210 2 3 1
Schafer, 3b. ... 3 1 1051
Canadien, r.f. .. 4 0 0 1 2 0
Vallières, c.f.
Allard, l.f. .
Barry, c. . .
Ralph, p. . .

1 0 0 
..3 0 1 2 0 0 
.. 3 0 0 0 5 0

30 5 5x25 16 2 
INDIENS

Ab. R. H. Bo. A. E.
0 0 
0 0

4 3 11
4 3 3

2 1 
1 17 1

Bates, s.s.. . .
M. Watson, c.f.
C. Watson, 2b.
Anderson, c. .
Gilbert, l.f. . .
Fisk, r.f. . . .
S. Watson, 1b.
Brown. 3b. ... 4 0 0 1 
Palmer, p...........  3 0 0 0

2
fi '> ’>
1
fi 1 (I 0 fi
fi I) 0 0 fi
0 14 1 fi

34 7 8 27 5 0
Lachine...................000500000—5

Indiens.......................300010102—7
xUn homme de mort à la neuviè­

me manche.
Sommaire — Buts volés; Price. 

2; Vallières, Allard, Barry, 2: Bales, 
M. Watson, 3; Anderson, 2: S. Wat­
son, 2. Sacrifices: Pollock. Points 
mérités: Lachine 5; Indien 6. Trois 
buts: C. Watson. Deux buts, Scha­
fer, C. Watson, Bates, Anderson. 
Buts sur 4 balles, Palmer. 7: Ralph, 
5 Struck out: Palmer. 17: Ralph, 
2 Laissés sur les buts: Indiens, 2. 
Double jeu : Canadien à Pollock. 
Passed balls: Barry. Frappé par le 
lanceur: Palmer (Prirce) Ralph 
(Anderson). Wild pitch Ralph 
Duré: d ela partie, 2 heures. Ar­
bitres: Aib. Lefebvre el Wm. Mc- 
Ewen.

FRASER BRACE

du National
"ns, par

la grande victoire 
sur le SKPierr-'--»”- .* t, 
résultat final de 8 à 2.

l.a joule, exempte de rudesse du 
commencement à la fin. fui fort 
goûtée dos milliers de spectalcurs.

Kc public nu apprécier par lui* 
même (fuc la limie .lfle<|ues-Carlior 
'°'!1 W'r morte est bien vivante.

A, Hellrrosc, du National, se dis- 
•'ntjfio on comptant ouatre points.

Malgré la grande uifférence de 
points entre les deux équipes la

Ab. R. H. Po. A. E.
C. Rochon, 2b. . 5 1 1 1 5 II
Monetle, c.f. . 4 1 2 1 0 (1
D. Rochon, 3b. . 3 1 T 1 n 0
Cardinal, e. . . 1) 3 1(1 o fi
Daigneault, r.f. 5 fi 1 n o 0
Beaudoin, s.s. . 
Underhill. . .

3 1 2 1 1 1
4 fi ï 11 1 0

1 Swartz, l.f. . . _2 fi o 0 o fi
! Thompson, l.f. 2 fi n 2 o n
I Olivier, p. . . 1 fi o o 7 o

37" 4 n 27~1 4 1
SAINT-ARSENE

Ab. R H. Po. A. Pt 1
1 Rose, s.s. . . . 3 1 1 2 3 2
Crevier, 1b., . 2 (1 1 9 II «
Bruneau, c.f. . 4 0 (1 1 II °iCutter, 2b. 3 fi (1 2 fi «

! Webster, r.f. . 3 fi (1 ? (1 «
Fortin, c,. . . t fi 1 7 1 i
Beaudin, 3b. . . 4 fi fi 2 2 °Ménard, l.f.. . . 3 fi fi 3 « o
Généreux, p. . . 3 fi fi 0 •»•1 il

29 1 3 27 9 3
Fraser Brace . fillfifilt no -4

I Saint-Arsène. . «01000000 -1
Soimmiircs Bu s volés: ( 'ardi-

partie n'en fut 
saute. 

Dimanche
II

noms

Deuxième partie 
Boston . . . .fififilioiofi— 3 ta ( 
Brooklyn . . .8151 fiOOOx—15 19 < 

Cheney, Seott, EifUngim et Tra 
«essor; Mitehell et Krueger, M 
Wheat.

PARTIES DE DIMANCHE 
A Chicago:

St-Louis . . .1)003000(10—3 7 1 
Chicago . . . .<)0fifin2fi2x—4 4 o 

May el Snjder; Douglas, Bailey, 
Hendrix el Killifer.

A Brooklyn:
Boston . . . . fififififififififi—6 10 fi 
Brooklyn . . .100003000—4 10 2 

Demaree et Gowdy; Grimes, S. 
Smith et Miller.

A Ballimore:
Baltimore . . 30030()fiâx—11 12 4 
Reading . . .202010011— 7 II fi 

Hill el Schaufele; Brown el Kon- 
nirk.

Noie. — Il y avait deux parlies 
de cédulées pour samedi, mais la 
première a été remise à dimanche 
après-midi.

A Rochester :
Horhester Dfifififififififi 0 5 2
Binghamton . .000011111—5 13 fi

fiOfifiOOfifi». - l 
fllfillOfitx— 4 

yers et Manage; WH

Rogers et MrAvoy; Dumont, Cald 
well et Srhanç.

Deuxième partie 
Philadelphie . ()fiftfi()40013— 8 

| Boston . , . 2000000211— fi 
Johnson et Perkins; James, . 

et Wallers.
PARTIES DE DIMANCHE 

A Chicago :
Drlroit . . .
Chicago . . .

Léonard, A\,
Hams et Srhalk.

A Saint-Louis :
Cleveland . , . 000001002— 3 
St-Louis .... 0030l020x— fi 

Myers, Phillips el O’Neil; 
man et Sevcreid.

A New-York :
Washington . 000900000— 3 7 
New-York . . 000001000

Johnson 
Hannah.

PARTIES 
A Pittsburg

Première partie 
Pittsburg . . . 000000010— 
Cincinnati . . . oiooifioox— 

Deuxième partie

Voici l'alignement de* équipiers
• * » ' » s » 1 M M*

Voiei l’aligni nsi que le sommaire de la joute. ainsi que le
1 ALIGNEMENT St-Pierre '
1 c. P St-Zot que C. P. B. Corbeil

1- 1 homy Buts Kerleher BertrandHt auv Points Hnspel A. SauvéC«crcc Couverts Leroux B. Cardinal2 w ■ittirr Défenses Secours O. L’Heureux
5 lr rlier Défenses Scott F. Gauthiers 11. 1.angevin Défenses Kane Lanleigne

Lefebvre Centre* Alurray Chabot
Gnugenn Attaques Degnm BelleroseIhichemcx A41 ao nas 1 '. Gauthier Sauvé C,2 P. I.alonde Attaques Oiarolle Vincentî N. I.alonde tnt. Senti H. Bellerose 1).

L B. Walsh Ext. Hnspel K, Substituts

prochain, le 
Rosemont, 
n entent des 

aire de

mtérex-

National

mil. Swnrlz, Daigneault, C. Rochon i 
2: Rose, 3: Crevier, Cutter. Sacrifi­
ées: C. Rochon, 2; Crevier. Points 
mérités: Fraser Rrace, 1; Sainl-Ar- 
sène, I. Coups de 3 huis: Beau­
doin. Coups de 2 bnls ; Fortin, Car-1 
dînai, Beaudoin. Buts sur 4 balles : 
Olivier, 3; Généreux, 4. Laissés sur i 
les buts: Fraser Rrace, 10 ; Saint-1 
Arsène, 6. Buts sur erreurs, Fra­
ser Brace, 2; Saint-Arsène, 1. Dou­
ble jeu : Beaudoin à Underhill à Car-1 
dinal. Passed halls, Forlin. Frappé 
par le lanceur. Olivier (Crevier) ; ! 
Généreux, (Monctte). Durée de la 
joute I h. (9. Arbitres: Wm. Me- 
Ewcn el Alh. Lefebvre.

et Plclnlch; Russell 
DU DIMANCHE

10

Substitut»: St-Zotiqiir — Gagnon, 
Poirier.

Substituts: C. P. R. — F. Hamel. 
A. Leroux.

Arbilres: Briggesl, Egan. 
Chronométreurs: L. Doran, H Byan.
Juges des Imls: Lambert, P. Au­

ger.
Punition — 2 et 3 minute»; Ge­

rce. Gauthier. Charettr. Wattier, Le-febvrr.
SOMMAIRE

_ 1ère nnfir».l„

Pittsburg . 
Cincinnati

OfiOOOO-
000020—-

-C. P. StZol.
2ème

. N. I.alonde . 
période

7.fill
(.. r. H., K. Leroux . , , .304',, P. IL. K. Leroux . , ,, 1.3(1C. P. StZot, . N, I.alonde ,, .20

Gauthier P. 
National M 
Gauthier J., 

Sommaire

somtr

But»
Points 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses 
('entres 
Minimes 
Attaques 
H laques 
Ext.
’"t. Des 
St-Pierre 

Ronlinniie L., 
: Flliatrnult, 
Quenneville, 
ne lu

équipés 
la joule : 

National II ! 
Lachapelle | 

t.edur i 
Morin i 

Boisvert 
Gourou I 
Décaryi 

Vallières 
Chabol A. j 

Deseliamps I 
Chabol F. | 

Richer j 
irhamps E. 

Brien ().. I
Boy, J.; 
Finlay,

Malar

m.

partie : 
Première période 

I—National—D. Rellerose, 8 
2 SI-Pierre—O, Deseliamps,
3- —National—C. Saus'é, 1 m.
4— Sl-Picrre- \V. Vallières, 4

Deuxième période 
■»—National —D. Rellerose, 3 m, 
fi-—National—L. Roulii’""" 4 m. 
7~<N’alinnal- N. Rellerose, 5 m. 

Troisième période
8 —National—P. Gauthier, 1 ni.
9 —•National— D P-,''’mse, 9 m.

Qiialrlème période 
10 National- V Lanlciane, I m. 

Résultat: 8 à 2.

devants pendant deux milles et il 
courait le premier en 1.14.

Jos. Lebeau et Moritz, de Toron­
to, ont aussi été fort applaudis lors­
qu’ils se sont rencontrés, le premier 
en auto et l’autre en motocyclette, 
dans une course de cinq milles.

Voici les résultats détaillés des 
épreuves de samedi:

Ire course, Motocyclettes, pour 
professionnels, 3 milles:

1. Métivier, 2. Jack Laviolette, 
3. Moritz.

Temps, 3.42.
2e course, motocyclettes, ama­

teurs, classe ouverte, 3 milles :
1. St-Amour, 2. Larocque, 3. Tar­

dif.
Temps, 3.52.
3e course, motocyclettes, profes­

sionnels, 3 milles:
1. Métivier, 2. Laviolette, 3. Mo­

ritz.
Temps, 3.40.
4e course, auto contre motocy­

clette avec panier, 5 milles:
1. Lebeau. 2. Moritz.
Temps, 6.53.
5e course, contre le temps, moto­

cyclette :
Moritz fait un mille en 1.12.
lie course, contre le temps:
Métivier courre le mille en 1.11

Mi.
Avant les courses les Gais Lurons 

et le Saint-Denis ont joué une belle 
partie de baseball, le premier l’em­
portant par un résoultat de 9 à 4.

Voici le score par manche:
Gais Lurons................0()fi()00202—4
Saint-Denis..................21300012x—9

Batteries : Granger e| Dépatie 
pour les Gais Lurons; Généreux et 
Pigeon pour les Saint-Denis.

A L’UNÏVERSÏTÉ
LAVAL DE QUÉBEC

(De noire correspondant)
Québec, 7. — Les examens de la 

Licence en Droit à l’Université La­
val se sont terminés samedi matin, 
En voici le résultat officiel:

LICENCIES
Georges - Michel Giroux, aver 

grande distinction.
Elias Flynn, avec distinction.
Louis-Philippe Michaud, Edgar 

Gosselin, Donat Goulet, Chs-Edouard 
Chayer, Antoine Lemieux, Thomas 
Tremblay, Wilfrid Boldue, Jos.- 
Achille Jolicoeur, Chs-Eusèbe Roi- 
vin, Emile Gagnon, Alfred Dussault.

BACHELIERS
Lorenzo Dutil, Philippe Corri- 

veau, Guy de St-Victor, René Auger.
Médaille dit Gouverneur-Général

Georges-Michel Giroux.
Prix Tessier

1er prix. Georges-Alichel Giroux, 
2e, Louis-Philippe Michaud.

Prix Dorion
Georges-Michel Giroux.

PROVINCE DE QUEBEC, distreit 
de Montréal, Cour Supérieure No 
936, — Léonide Nestor Ricard, no­
taire, dûment qualifié faisant partie 
de la chambre des Notaires de la 
province de Québec, domicilié dans 
les cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs Olier Sauriol, autrefois 
domicilié dans les cité et district de 
Montréal, et actuellement en lieux 
inconnus, défendeur, fl est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
le mois, LOUIS E. GAGNON, députc- 
protonotaire; M. MAURICE DUGAS, 
procureur du demandeur.

Montréal, 4 juillet 1919.

3“LEADER5”
LES

BIERES
PÜRTERSet

Extrait lirait'
mira

“Breweries LimitVil MQnti c.il'

LOEWS
NORMA TALMADGE

dans
“THE NEW MOON”

Histoire émotionnante d’une princesse 
russe

‘ROARING LIONS AND 
WEDDING BELLS”

NOUVELLES CANADIENNES
D’ANGLETERRE AU LOEW

Merreilles de vaudeville
cari, McCullough

WILL H. ARMSTRONG ET CIE 
Et autres attractions importantes

Hep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 1 0s, 1 5s ; soirée», 1 5s, S 5s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
d-s soirées,

Commençant samedi 
VESSELLA

et sa fameuse fanfare italienne 
2 concert» par jour — 3 - 9 h. du soir

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

Service de train express à voya­
geurs pour

MONCTON, SAINT-JEAN, 
HALIFAX. CHARLOTTE­
TOWN ET LES SYDNEY

Depart de MONTREAL (gare Bonaven- 
turc) :

fl h. 2:) du matin, tous les jours sauf 
samedi.

" h. du soir, tous les jours.
Haccordements à Moncton pour les en- 

droits de l’Ilo du Prince-Edouard par 
voie de Sack ville et Tornientine.

Wagons-lits réguliers directs jus­
qu’à Moncton et, Halifax

Service de repas non surpassé
Billets ou renseignements à n’importe 

duel bureau des billets du Chemin de fer 
National du Canada.

La Route des 
Grands Lacs

est idéale par les grande» chaleurs d'été; elle proaire en même temps une 
intéressante diversion dan» un voyage traraeontinental. Que dire de la 
fraîcheur de l'atmosphère

Sur le Lac Supérieur?
Jamais, snr cette vaste mer intérieure, la température ne s’élive à plu» de 
quarante degrés.

Si le temps vous manque pour prendre de longues vacances, les spacreux 
et confortables vapeurs du Pacifique Canadien peuvent en cinq jours vous 
faire faire le voyage de retour de Port McNicoil A Fort William. Luxueiae» 
cabines, excellente cuisine, promenade* sur le pont du navire, couchers de 
soleil superbes, magnifiques paysages le long de la rivière Ste-Marie. bnse 
parfumée par I odeur des sapin» qui couvrent toute la contrée dos lacs, tout 

s unit pour rendre sgréable un séjour sur l’un de ces navires. ^
Ft si vous avez une semaine supplémentaire, pourquoi ne pas entre» 

prendre une excursion de pèche sur la rivière Nipigon à quarante mSai 
de Fort William ? C’est la vie au sein de la Nature, la vie sous la tente 
au milieu des bois, le long des ruisseaux dont l'eau refléta les rayer* 
argentés de la lune ou l'éclat des feux au camp.

nilcls nux burenux de la rue St- 
.îaeque», Nos 141-145, tél. MAIN 8125; 
nux guichets de» gare» Windsor, Vi« 
ger, de Wcatmount et du Mile-End.

K. C. Lydon, agent pour In ville du 
service des voyageurs, 141-145 rue St- 
Jacques, Montréal.

LE RÉSULTAT 
DES COURSES

PRES DF 2,00(1 PERSONNES SE 
RENDENT AU PA RC DELORI- 
MtER. — LA VIOLETTE E A IT UN 
MILLE EN I MINUTE ET I I SE 
CON DES. LEUR AU ET METI-
VIER SE DISTINGUENT.

Nous sommes maintenant prêts
A remplir les commandes des Collèges, Couvenfs et 
Ecoles, pour livres, eahiers et fournitures classiques 
pour la rentrée des classes.

Demandez no* prix el catnloguea

LIBRAIRIE L. J. A. DEROMR. LIMITEE,
99*011 EST, HUE NOTRE-DAME. Montréal.

jre la mauvaise température, j 
plus de dix-huit cents personnes se 
sont rendues au Parc Delorlttiler, I 

| samedi après-midi, où un bon pro­
gramme de courses en auto el mo­
tocyclette* a été donné.

Loin de nuire à la piste, l'orage 
de samedi midi n'avait qu'abattu la 
poussière et les conducteur* ont 

I fait de la grande vitesse tel que 
l'indique le lemps de chaque épreu­
ve.

Jack Lavioleltc, Métivier et Jos.
| Lebeau ont été le plus en évidence 
rl le premier a été fort applaudi 
lorsqu'il a fait une hiltc des plus 
dure à Métivier dans la course de 
trois milles en motocyclette. Métt- 
vier t'a emporté par une faible niar 
ge, mais le vieux Jack avail eu les i

POSITION DES CLUBS DE LA N. LU.
CORNWALL............. s
NATIONAL.................... 4
SHAMROCK ...
CAUGHNAWAGA . . ! ! i 2
OTTAWA..........................; 2

du 12 juillet : Shamrock v» Natio­
nal; Cornwall v* Ottawa.

G. P. P. C.
5 2 43 33
4 3 44 35
2 2 24 22
2 4 15 22
2 4 33 37

4
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(commerce et finance]
LÀ MATINEE 

A LABOURSE
ELLE DONNE LIEU A DES AF­

FAIRES TOUJOURS AUSSI NOM- 
RREUSES, MAIS LES COURS 
FONT PREUVE D’UNE NOTA­
BLE IRREGULARITE DE TEN­
DANCES — LES “NATIONAL 
BREWERIES” EN REACTION.

Les affaires sont nombreuses, à 
la Bourse de New-York, et les cours 
poursuivent leur course en avant ; 
sur notre place, les valeurs sont pro­
portionnellement aussi actives,mais, 
par contre, les cours subissent une 
réaction dans certains cas sensible. 
Certains agents de change new-yor­
kais continuent de croire que les 
banques de la métropole américains 
vont tenter à nouveau de réfréner la 
spéculation en élevant encore les 
taux du prêt sur titres.'

Les National Breweries ouvrent à 
187 1-2, s’élèvent à 189, puis font une 
chute, à 177, pour revenir à 179, 
abandonnant ainsi 9 points et demi 
par rapport à la clôture antérieure; 
les Riordon Paper, d’un autre côté, 
s’élèvent à 144; les Brompton Paper 
font prime, à 04 1-4; les Canadian 

- Car consolident leurs gains anté­
rieurs, à 41 1-2, après avoir touché 
42 1-4 en cours de séance; les Iron 
font l’objet de nombreuses transac- 
tionsè oscillant sans cesse de 70 1-2 
à 70 3-4; les Steel of Canada débu­
tent à 76 et reviennent à 75 1-2; les 
Ontario Steel se présentent à 34; les 
Smelters sont actifs, mais instables, 
terminant à 30 3-4, après avoir tou­
ché 31 1-2; les Atlantic Sugar mon­
tent à 54 1-2 et se ramènent à 53; 
les Brazilian descendent à 58 5-8; les 
Asbestos Corporation se traitent à 
74; les Can. Cement avancent à 71 
(ex-dividende); les Lyall Construc­
tion atteignent à 83 (ex-dividende) et 
rétrogradent à 82 1-2; les Bell Tele­
phone s’inscrivent à 119 (ex-divi­
dende), cours antérieur; les B. C. 
Fishing s’échangent à 52 1-2; les 
Can. Forgings s’établissent à 197 ; 
les Laurentide se présentent à 220; 
les Maple Leaf trouvent preneur à 
16C 1-2; les Detroit Railway se fi­
xent à 106; les Can. Converters pas­
sent de 60 à 59 en cours de matinée; 
les Dom. Glass montent à 60 1-2,puis 
réagissent à 60; les Montreal Cotton 
se vendent à 69; les Macdonald bais­
sent à 35 3-4; les Canadian Cottons 
témoignent de faiblesse, à 84 1-2; les 
Montreal Power ne changent pas, à 
89; les Quebec Railway sont lan­
guissants, à 19 1-2; les Shawinigan 
sont peu actifs, à 121 1-2, (ex-divi­
dende); les Spanish River déclinent 
à 43 1-2.

D’autre part, les actions hors cote 
North American Pulp sont station­
naires, à 6; les St. Lawrence Flour 
montent à 113 1-2; les Lake of the 
Woods font un bond de 4 points, à 
180, sur un nombre restreint d’af­
faires; les Can. Steamship se négo­
cient à 52; les actions hors cote 
Tramway Power tentent un mouve­
ment en avant, à 22 3-4, mais rétro­
gradent à 22; et les Dom. Textile 
demeurent à 116 (ex-dividende).

Dans le compartiment des actions 
de priorité, les Spanish River avan­
cent à 108 1-2 et reviennent à 108 
(ex-promesse de dividende-“vou- 
eher”) les Canadian Car s’élèvent à 
99 (ex-dividende) et reviennent à 
98 1-2; les Ames-Holden vont s’a­
lourdissant, à 94 7-8; et les Atlantic 
Sugar ne bougent pas, à 111.

Les bons sont modérément actifs.
Action* ordinaire* et de priorité

iron. 205 à 70 3-4. 20 il 70 5-8, 530 it 70 3-4, 
10(1 il 70 3-4.

CT. priv. 20 l\ 101 1-2.
Power. 50 h 8!l 1-4, 01 il 80.
Cement. 5 h 68 3-4 , 50 il 09 , 35 à 70, 10 ù 

70 1-2, 10 il 70 1-4.
C.V. 20 il 00, 15 ii 59.
Spanish priv. Ill il 108 1-2, 325 il 108 1-2, 

135 il 108.
Spanish. 245 il 44, KO à 43 3-4, 30 il 43 1-4, 

25 A 43 5-8.
Quebec. 110 à 19 1-2.
Glass. 101 u 59 1-2. 1110 A 00. 40 A 00.
Toronlo Ry. 100 A 48.
Itrlt Tel. 40 A 119.
Riordan. 00 A 110. 50 A 141, 00 A 142, 50 A 

143, 25 A 111. 105 A 144.
A.11. 100 A 74.
Hromnton. 35 A 01 1-4, 00 A 01 1-2.
Ont. Steel. 25 A 34.
Wiiyagnmnck. 25 A 47.
Pulp. 380 A 0.
t an. Ijm'ii. 2 A 77.
1 .< en. priv. Il A 95.
Mnckay. 15 A 78 1-4, 10 A 78 1-2.
PorRln*. 85 A 197, 20 A 190 1-2.
Itrurillaii. 100 A 58 2-4, 25 A 58 1-2, 25 A 

58 1-2.
Mari. 85 A 70, 210 A 75 5-8, 310 A 75 7-8. 10 

A 75 3-8.
Uiurmtide. 90 A 220.
I..IÎ. Power. 18 A 74.
l.ynll. 25 A 81, 125 A 82, 100 A 83,

83. 25 A 82 1-4.
SiiRnr priv. 25 A 111.
Sugar, 25 A 53 1-2. 25 A 53. 10 A 53 1-2.
Trvtlla 5 .TA 110. 15 A 115 1-2.
Cnnner*. io A 53.
Itrrwrrlr*. 10 A 187 1-2, 50 A 189. 225 n 

188, 25 A 180 3-4. 75 A 184 . 25 A 179, 25 A 175, 
20 A 180, 25 A 181 1-4.

Senillrr*. 25 A 31 1-2, 25 A 31 1-2.
Ame*. 10 A 50.
Ame* priv. 25 A 95.n.u. 2o i

L’EMBARGO 
SUR LE SUCRE

IL NE FRAPPE, AUX ÉTATS- 
UNIS, QUE LE SUCRE RAF­
FINÉ — LE COMMERCE DE 
LA MATIÈRE BRUTE N'EST 
ASSUJETTI A A UCUNE RES­
TRICTION — NOTRE MAR­
CHÉ NULLEMENT AFFECTÉ
New-York, 7. — L’exportation 

en Europe du sucre raffiné vient 
d’être frappé d’embargo, d’après 
une déclaration de Y United States 
Sugar Equalization Board, bien que 
seules des insuffisances locales, et 
non une insuffisance générale, su 
soient fait sentir. On ne prévoit 
pas la durée de l’embargo; il sera 
levé dès que les autorités compé­
tentes jugeront la situation suffi­
samment améliorée. Le conseil de 
péréquation du sucre déclare for­
mellement qu’il n’y a, aux Etats- 
Unis, aucune insuffisance des appro­
visionnements de sucre qui pour­
rait légitimer une augmentation 
des prix et que des mesures vont 
être prises pour empêcher toute 
hausse indue. Au reste, cette in­
suffisance partielle durera peu de 
temps. Le sucre brut est abondant 
et il sera raffiné aussi vite îque le 
permettra la capacité des raffineries. 
C’est le fait que les raffineries amé­
ricaines se sont vues incapables 
d’exécuter à temps les commandes 
de leurs acheteurs européens qui 
a déterminé l'action du Sugar Equal­
ization Board. ** *

L’embargo qui frappe l’exporta­
tion en Europe du sucre brut, aux 
États-Unis, n’affecte nullement no­
tre place, suivant le témoignage des 
personnes au courant, bien au con­
traire. L’exportation du seul sucre 
raffiné est prohibée chez nos voisins; 
le commerce du sucre brut ne souffre 
d’aucune restriction. Or, nous som­
mes amplement pourvus de sucre 
brut et notre sucre est raffiné au 
pays. Si, par suite de l’abondance 
des commandes, les raffineries sont 
parfois dans l’obligation de différer 
légèrement leurs livraisons, il n’en 
reste pas moins vrai qu’il n’y a au­
cune insuffisance de sucre dans le 
pays et qu’un peu de temps et de 
patience réparera tout.

ÇAÏTLÂ
Les recettes brutes d’exploitation 

des chemins de fer du Pouvoir fédé­
ral canadien Canadian National 
Railways, pour la huitaine expirée 
le 30 juin, s'établissent à 81,731,043, 
ce qui représente une déperdition 
de $563,228 par rapport aux chiffres 
correspondants de Tannée dernière. 
Les recettes brutes de la période 
écoulée de Tannée en cours se tota­
lisent à $40,009,585, soit une plus-
value de 84,565,355.

** #
A une réunion de la Compagnie 

de Pulpe et do Pouvoirs d’Eau du 
Saguenay, tenue la semaine der 
nière, MM. F.-L. IBéiquo, J.-Mar­
celin Wilson, Némèse Gnrncau, 
Edward-C. Pratt, Louis (.'liable, 
J.-A.-E. Dubuc, Joseph Quintal 
R.-A. Hammond et John-T. Stee 
ont été élus nu conseil d’adminis­
tration. Le sénateur Bêique a été 
élu président, et M. Némèse Car­
neau, vice-président.

♦ * *

Les recettes brutes de la Duluth- 
Superior Traction Company, pour 
juin, se fixent à $158,747, en aug­
mentation do $12,424, soit fi.5% 
par rapport aux données correspon­
dantes de Tannée dernière. La plus- 
val ne de la période écoulée de Tan­
née en cours se présente à $86,825, 
soit 10.3%.

* * w
Dans les milieux financiers de 

la métropole, on croit que l’em­
prunt de 75 millions de dollars 
que le Canada doit contracter pro­
chainement aux Etats-Unis seni 
mis en souscription aiijourd'hu 

I même, à New-York, par Tintermc- 
i diaire de la maison J. P. Morgan 

185 a i and Co. et de ses associées. Il s'a- 
j girait de billets (noirs) de deux 
année* de durée, pour partie, à 
5 1-2 pour cent, et de bons de 10 
années de durée, à 5 1-2 pour 
cent égalenien;, pour l’autre par­
tie. I.e prix d’émission des billets 
serait de 99 1-4 et celui des bons 
de 97. Il apparat! que les autorités 
fédérales ne sont pas désireuses 
de voir les Canadiens souscrire à 
cet emprunt, puisque ses titres 
sont exonérés (te l’impôt sur le re­
venu pour le* non-canadiens seule­
ment,

LE MARCHE 
DESVIVRES

LE MOUVEMENT DES ECHANGES, 
DANS LE COMPARTIMENT DU 
BEURRE, SUBIT UN LEGER RA­
LENTISSEMENT, GRACE A UN 
RELACHEMENT MOMENTANE 
DE LA DEMANDE EN VUE DE 
L’EXPORTATION.

aux canicules. Les affaires sont 
nombreuses, et le jambon de 8 à 
10 livres se traite à 44 et 45 sous 
la livre, celui de 12 à 15 livres, à 
42 à 43 sous, et le jambon plus 
lourd, de 40 à 41 sous la livre. Le 
lard fumé à déjeûner (breakfast 
bacon) cote 46 sous la livre, le 
Windsor de choix, de 50 sous, 
et le Windsor désossé, de 54 à 55 
sous la livre.

NOTA. — 1-es prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sent généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique 1« 
contraire.

LES BANQUES 
NEW-YORKAISES

A 106 1-2, 305 A 106.
A.M. 65 A 35 3-4.
Tram. 125 A 22 1-2. 86 A 22, 66 A 82.Car. 50 A 41, 50 A 41 1-2.
Car |>rlv. 75 A 98 3-4, 3 A 09, 25 A 98 1-2. 

ranH* fédrrau*
Htm» 1922. .«3850 A 101.
Ht,II* 1937. ézno A 106 1-2.
Hans 1923. «17950 A 161. 
lions 1931. «1506 A 99, «1006 A 106 1-2. *5006 A 196.
Ijimilnlnn miT. *509 A 101 1-2, 1 Cmir* fournit liar M. tlrunrnu rt Du
.Jrt-■ -’OO A 165, *3000 A 105 1-2, nui», rnurtlcr». itir Sninl-i'mnvnl»-\nvtrr,
(tout

Aibetfofl. 1200 A 70.
Wnynunmnck. IftOO A R7 1-2, ÉM# A 87.
Prtitiiniift. 9100 A 0.1 1-2.

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis 

ui*. courtier», ,.
No» 95 et 97, Monlr(,#l

Vtltat* °***r M<4l I Valant* °»»» Ml*

LES GRAINS_A CHICAGO
Cours fournis par In maison '"Mc­

Dougall and Cowans” t
Cours Cours

d'ouverture à midi
MAIS—

Juillet, 187 101
Septembre, 185 1-8 188 1-2

AVOINE—
Juillet, 71 1-4 717-8
Septembre. 70 3-4 72 1-8

ARTHUR HRlUfRATT,
Mambrt, Raart* 6* MnnlrAal.

BRUNEAU & DUPUIS
_ rmmriKRft
Rnraati d« M«n«r«it i 

97 ET 99 HT-FRANÇOI8 XAVIER
RBrrurMtf* * qURRRC at ROttL.

PU rtlrocl »»»r» rost * Pl.AGG, Ncw-Vark.
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Durant la semaine écoulée, le 
marché du beurre a donné des si­
gnes de faiblesse, quant aux prix 
du moins, grâce à l'intensification 
des arrivages et au relâchement mo­
mentané de la demande en vue de 
l’exportation. Ce fait a été particu­
lièrement constaté à New-York. 
Chez nous, les affaires ont été plu­
tôt calmes. Il n’y a pas grand chose 
à signaler dans les autres compar­
timents du marché des substances 
alimentaires, si ce n’est que le prix 
des oeufs est ferme. Ajoutons que 
les arrivages de beurre, pour la pé­
riode comprise entre le 1er mai et 
ce jour, se chiffre par 146,812 mot­
tes, contre 145,588 durant la pério­
de correspondante de Tannée der­
nière, et que nos arrivages de fro­
mage se totalisent, pour le même 
laps de temps, à 450,406 meules, 
contre 504,438 Tan passé.

Nous corons :
MARINI-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ...................................... 814.00
Livrable au moulin.............. 811.10
En lots fractionnés et aux

épiciers..................................$11.20
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent 
1,694, comparativement à 1,527 

pour le même jour de la semaine 
dernière et 1,360 pour la période 
correspondante de Tan passé. Les 
arrivages d'oeufs de la semaine der­
nière se chiffrent par 9,330 caisses, 
par comparaison avec 9,276 la se­
maine précédente et 8,717 pour la 
même huitaine de Tan passé. L’en­
semble des arrivages d’oeufs de la 
période comprise entre le 1er mai 
et ce jour s’élève à 188,155 caisses, 
en comparaison de 122,047 pour 
l’époque correspondante de 1918. 
Oeufs strietements frais . . 54s
Oeufs frais, de choix.. . . 52s
Oeufs No 1.............................. 48s
Oeufs No 2........................ 40 à 42s
ULURHE—

Les arrivages de beurre se présen­
tent à 6,326 colis, contre 3,540 pour 
le même jour de la semaine der­
nière et 6,571 pour la journée cor­
respondante de Tan passé.
De beurrerie, pasteuri­

sé ............................... 53% à 54s
De beurrerie, de haut

choix........................ 52% à 53s
De beurrerie, de bon

choix........................ 52 à 52s%
De laiterie, de haut choix 47 à 48s

ENCHERES RURALES
Cowansville, 7. — A la séance du 

marché des produits laitiers des 
Cantons de TEst, samedi, on a enre­
gistré 684 molL . de beurre de beur- 
reric, qui ont été vendues à 51 sous 
et 1-2 la livre, ce qui indique un 
déclin de 2 sous la livre par rap­
port au prix de la semaine der­
nière.

Saint-Hyacinthe, 7. — Les offres 
du marché, samedi, se chiffraient 
par 200 mottes de beurre de beur­
rerie et 700 meules de fromage. Le 
beurre a trouvé preneur à 50 sous 
et 7-8 la livre et le fromage, à 27 
sous et demi. A pareille époque 
Tan dernier, 350 mottes de beurre 
changeaient de mains à raison de 
42 sous et 3-4 la livre et 700 meules 
de fromage, à 22 sous.

Cornwall, Ont., 7. — Le jour de 
réunion des producteurs de lai­
tages a été porté du vendredi au sa­
medi. Samedj dernier, on a offert 
1,615 meules de fromage coloré cl 
1,530 de fromage blanc. Le tout n 
trouvé preneur à 29 sous et 5-8 la 
livre. A pareille époque l’an passé, 
on payait 22 sous et 1-4 In livre, 
pour 3,082 meules de fromage.

London, Ont., 7. — On à porté 
aux registres 310 meules de fro­
mage. On a coté 28 et 28 sous et 
3-4 la livre, mais nulle vente n'a été 
effectuée.
PRODUITS DE L’ERABLE —

Le* produits de l'érable ont subi 
une hausse sensible, nu cours de la 
semaine écoulée, par suite de Tin- 
suffisance de nos approvisionne­
ments et la demande toujours 
abondante pour le commerce d'ex­
portation (Jobbers) ont vendu le 
siroi) jusqu’à $2.50 et $2.00 le bidon 
de 13 livres et $2.25 le bidon de 8 
livres et demi, cependant que le su­
cre d'érable s'échangeait à 29 et 30 
sous la livre, mais, jusqu’ici, on n’a 
pas obtenu plus de 28 sous la livre, 
sur notre place, pour des lots ordi­
naires.
VOLAILLES —

. La livra
Dindes de choix...............48 à 50»
Poulets nourris au lait . . 45 à 47s
! ou r,\ • ,........................ 36 à 40s
o'"’" lourdes . . , . 32 à 36s

Poules légères...................30 à 32s
Canards No 1.................... 4fi à 48s
Laniards No 2................... 4n à 42s
oic*.................................... .... à 31s
POMMES DE TERRE—

Le commerce ries pommes de 
terre en gros es» calme, grâce au 
fait que la plupart des marchands 
a commission (Jobbers) sont am­
plement pourvus, à l'heure actuelle. 
En conséquence, la demande dp 
lots enwagonnés est restreinte et 
les Montagnes Vertes s'établissent 
à $1.45 et à $1.50, 1rs Québec blan­
ches font de $1.25 à $1.40, tandis 
que les pommes de terre de To­
ronto cotent $1 et que celles du 
Manitoba se présentent A 75 sous le 
sac de 90 livres, sur rails (r.r- 
t racle).
VIANDES FUMEES—

Le prix de toutes les viandes fu­
mées et grillées est remarquable­
ment ferme, par suite de Tintensifi- 
rnttnn de la demande oui découle 
du développement de la consom­
mation, que Ton attribue à son tour

ELLES PRESENTENT 
NUTION DE LEUR 
DE RESERVE.

UNE DIMl- 
EXCEDENT

New-York, 7. — L’état de situa­
tion des banques new-yorkaises, à 
la date du 5 juillet, fait ressortir un 
excédent de réserve de $6,433,700 
sur la limite légale, soit une dimi­
nution de $57,643,430 par rapport 
à la semaine dernière.

Les chiffres produits présentent 
les variations suivantes:
Prêts, escompte, etc.,

aug........... $100,867,000
ncaisse en voûtes par­

ticulières, dim. . . 996,000
Réserve en Banque fé­

dérale, dim. . - . 54,436,000
Réserve en voûtes par­

ticulières, aug. . 258,000
Réserve chez les dépo­

sitaires, dim. . . . 484,000
Dépôts à demande

(net), aug. 22,464,000
Dépôts à terme, aug. 12,565,000
Circulation, dim. . . 114,000
Réserve globale . . . 542,356,000
Excédent de réserve . 6,433,700
Diminution. 57,643,430

The Sun 
Trust Company

Limited

AVEZ-VOUS DES FONDS 
DISPONIBLES ?

Nous nous chargeons de les 
placer sur hypothèque ou va­
leurs mobilières, à votre choix.

Nous avons constamment des 
demandes d’emprunt sur ga­
ranties de tout premier ordre.

Ecrivez-nous ou 
voir.

venez nous

BUREAU DE DIRECTION ;
Fïaron J. d’Halewyn, Président
H. Schetagne, 1er Vice-Président 
Justinien Pelletier, 2e Vice-Président 
J.-C. Gayné, Secrétaire-Trésorier 
Chs-Ed. Arpin, Directeur-Gérant

Honorable J.-L. Perron, C.R. 
Gaspard DeSerres,
Dr J.-P. Laporte,
Trefflé Bastien.
J.-C. Hébert.
J. A. E. Gauvln.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier postal 1180. Montréal. 

Tel. Main 2926 et 2927.

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, aujourd’hui :
Liv. sterling 

à N.-Y. à Montréal
Papier à 60 jours 446 459.85
Id., à demande . . 449 462.85
Par câble sous-

marin.........  450 463.85
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 3 1-32 de 
prime.

Le franc (N.-Y.), 673.
Taux d’escompte, à Londres, 3% 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 5 pour cent.

PLACEMENTS DE JUILLET
Obligations de la

Ville de Pointe-aux- Trembles
^yWo

ECHEANCE 1923-1928

La Ctrporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant,
124 rue St-Pierre,

Tél. 6932 - - - QUEBEC!

J. W. SIMARD, Correspondant,
7 Place d’Armes,

Tél. Main 4933 - - MONTREAL

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans Tintestin corn* 

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de Tintestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

* tJne ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
SQn vanta partout ÎS sous la botte, «la pour tl.M. Envoyé mjc la malle nar La 

COMPAGNIE CHIMIQUE FHAiNCO - AMER IC / jJNE Itée,
S74. rua St-Dants, Montréal.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la inaisou Fairbanks, 

Gosselin et Cie, rue Saint-François-Xavier, 
Nu S6, Montréal. De-

Offre, uiitn'lc.

Silver Leaf.................................. 2% 2%
Teck Hughes.............................. 22 23
Timisk.......................................... 37% 38%

7%Thomp Krisp............................. 7%
Tielhewey.................................... 39 40
Vue. Oil und Gas..................... 20 22%
West Dome Cun....................... 12% 13
Kcora.............................................

•-----------------*-------- -

20%

Adamtc.........................Apex............................
Btiiley.....................................
Beaver.................................. .
Chamb. Fer........................
Coniagas.. .. .................
Crown Res..........................
Davidson...............................
Dome Ext...........................
Dome Ijtkc..........................
Dome Mines........................
(iifford.................................
Hargraves............................
HolUngcr...................................... C5#

14%
3(44

4410
36 
«2 
33% 
19 

1350 
3% 1

Kirk I.ake.
Rose........................

Lake Shore......................
McIntyre........................
Mcüinley Dar................
Mining Corp. of Can..
New ray............................
Xipissing........................
Opbir...............................
Pete laike.......................
Porc Crown.................
Porc Vipond.................
Pres. E. Dome.. .. 
Schumacher..................

41
38
93

182
02

155
15

1125
4%

12%
29
21%

3%
26

3%
4(444%

12
300

37
03
33
20

000
43
40
95

183
64

160
10

1175
4%

13
30
22

4
27

DES CÉRÉMONIES
D’ACTIONDE GRACES
(De notre correspondant)

Québec, 7. — Dans toutes les égli­
ses de la ville, hier, un “Te Deum” 
d’action de grâces a été chanté 
pour le rétablissement de la paix. 
Il v eut aussi des cérémonies d’ac­
tion de grâces dans Imites les égli­
ses protestantes, conformément 
la demande du roi.

M. P. Hanrahan, marchand de 
charbon bien connu de cette ville,
est décédé à Thotel 
Tâge de 62 ans.

Saint-Luc, à

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
3663, — Félix Nation, cultivateur, 
de la naroisse de Ste-Dorothée, dis­
trict de Montréal, demandeur, Jo­
seph-Louis Gnomon, ci-devant _ des' 
cité et district de Montréal, mainte­
nant de ‘lieux inconnus, défendeur. 
Phi lias Lecavalicr, des cité et dis­
trict de Montréal, mis en cause. 11 
est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois. J. B. A. TI­
SON, député-protonotaire. PARI- 
SEAULT, ARCHAMBAULT, BRU­
CHESI ET LABELLE, avocats du 
demandeur.

Montréal, 5 juillet 1919.

PROVINCE DE QUEBF.C., District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 9484. — Georges 
Piché, demandeur, vs Ernest Galarneau, de­
fendeur. Le seizième Jour de juillet 1919, A 
dix heures de l’nvant-midi, au domicile du 
dit défendeur, ou No 644 rue de Gaspc, eu 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, un gramophone, etc. 
Conditions : argent comptant. J. E. Coutil, 
H. C. S.

Montréal, 5 juillet 1919.

Ceux qui achètent des obligations et placent sur 
hypothèques ne peuvent pas ignorer ces faits

PARFAITEMENT garanti, il n’y a pas de placement meilleur ou plus sérieux que le prêt en premiere
un immeuble de ville bien situé, amélioré et rapportant des revenus. Maigre tout, cest un fait que cei tains capita 
listes n’ont pas trouvé ce genre de garantie satisfaisant et cela principalement a cause ‘l» 1h "*i6“?ennrlc*: 
nés règles fondamentales concernant les placements, Un prêt qui possédé les points suivants est un bon placement .

Quel est votre placement, est-ce qu’il représente la propriété d’une part dans une affaire ou une dette 
qu’il est possible pour vous de percevoir ?

Cette question concerne direciement le principe de tout placement. Un droit de ProIir'^^ ,^ans u,ne1” <'î’* 
pas un placement dans le véritable sens du mot mais une entreprise commerciale sujette au succès ou a la laiiiite 
l'affaire individuelle sur laquelle aucun dividende ni intérêt n’est payé à moins quil en soit gagne par la conipag i 
ou corporation.

Voulez-vous acheter une première hypothèque ou une obligation hypothécaire ?
Le plus ancien placement dans le monde c’est la première hypothèque sur immeuble, et il n’y a rien de plus certain 

quand toutes les précautions ont été parfaitement prises. C’est une émission d’obligations garanties par une premiere Hypo­
thèque émise par Tempruntcur avec garantie sur sa propriété et divisées de telle façon que l’hypothèque peut être vendue a 
un plus grand nombre de détenteurs individuels au lieu d’un seul.

L’obligation originelle la plus simple et la meilleure c’est l’obligation en première hypothèque. A part les obligations 
du gouvernement et les obligations municipales. lesquelles avec très peu d’exceptions, n’ont pas de garantie hypotnècatre, te 
capitaliste ferait bien de s’en tenir aux obligations en première hypothèque. Une obligation^ en première hypotheque pos­
sède le premier droit sur les revenus et Tactif de la compagnie qui fait l’émission et doit être payee avant toutes autres 
obligations de quelque nature qu’elles soient.

Depuis quand datent les améliorations sur la Propriété ?
Le meilleur genre de prêt est celui qui est fait sur une nouvelle bâtisse qui est rendue â son point culminant de re­

venus et avant que ses améliorations soient détériorées. Un prêt sur nue vieille propriété ne peut certainement pas être 
mis sur le même pied.

f.e mode le plus sûr consiste â prêter sur des propriétés neuves apportant de bons revenus et à voir à ce que Je prêt 
soit réduit chaque année, de sorte que toute l'hypothèque soit liquidée avant que la propriété ait une chance de devenir 
très ancienne.

Y a-t-il une clause dans l’hypothèque disant que l’emprunteur doit payer une partie de la somme prin­
cipale chaque année ?

En Europe, le principe d'amortissement est accepté comme une protection très nécessaire pour te capitaliste, et la 
solidité de ce principe est reconnue de plus en plus chaque années au Canada. Un prêt est beaucoup plus sûr si une partie 
en est payée chaque année, évitant ainsi la dépréciation.

La veille méthode de prêter de l’argent sur l'immeuble pendant trois ou cinq ans avec renouvellements subséquents 
a été la cause de plus tie quatre-vingt-dix pour cent des actions à forclusion. Une réduction du capital^ est considérée 
aussi sûre pour le prêteur et il est évident qu'un prêt pour quinze ans, réduit de cette façon, est plus sûr qu’un prêt â 
courte échéance sans une .semblable réduction.

Y a-t-il une valeur suffisante sur la propriété hypothéquée pour protéger le capitaliste continuellement ?
Prêlcr moins que la valeur de la propriété hvpolhéquée est un des plus sûrs, des plus simples et des plus anciens 

moyens établis. Le capitaliste devrait s’assurer qu'il y a une équité sur la propriété de la corporation dépassant suffisam­
ment le montant total des obligations en suspens pour rendre son placement absolument sûr.

Hsl-ce que le revenu de In propriété suffit à payer les intérêts sur l’hypothèque et à réduire la somme 
principale luissant un surplus nu préteur 7

Une des erreurs tes plus communes des placeurs de fonds sur hypothèques e*t de considérer un prêt comme sûr lors­
qu'il y a une ample garantir, sans considérer le revenu, mais si le capitaliste désire recevoir son intérêt et son capital 
promptrinent, il doit déterminer le revenu aussi attentivement que la valeur de la propriété elle-même. Le tableau sui­
vant fait voir ce principe : —

1
2
3

Montant du prêt. 
... $300.000 .. 
... 300.000 ., 
... 300,000 ..

Valeur de la propriété. Revenus.
......... $750,000 ............................. $22.500
.........  375,000 ......................... 54,000
......... 500.000 ......................... 45,000

Dans le tableau ci-dessus, le premier prêt n'est pas avantageux par suite de l'insuffisance de revenus, bien que les 
garanties soient plus «pic suffisantes. Dans le second, le revenu est suffisant, mais il n’v a pas assez de garanties, tandis 
que le troisième est désirable â tous les points de vue et sera plus que probablement paye en argent, â l'échéance.

Y tt-l-il un article dans Thypothèuun obligeant l’emprunteur à appliquer promptement le loyer aussitôt 
que reçu au paiement du capital et de l'intérêt ?

Une des plus importantes sauvegardes pour empêcher l'application du revenu d’une propriété à d’antres sources, 
c'est d’obliger l'emprunteur â déduire de ses loyers, tous les mois, a mesure qu’ils rentrent, une part proportionnelle de 
l'Intérêt et du rapital devenant dus tous tes ans et de la déposer dans les mains du fidéicommissaire pour sauvegarder 
le prompt paiement du capital et de Tintérêt. Un tel proviso force l'emprunteur à s'occuper systématiquement du paie­
ment de scs dettes et empêche de faire servir ces fonds â d’autres fins. 11 est, pour le prêteur, le gage qu'il sera payé promp­
tement en argent au jour convenu. „

Duns quelques jours, nous untioncerona une nouvelle émission d'obligations nu porteur 
1ère hypothèque, portant intérêt à 6V2 pour crut et exempte de taxes normales sur le 
revenu, devant être émises au pair, sauvegardées comme ci-lmut décrit, avec une pre­
mière hypothèque close sur ntic bâtisse neuve à dix étages, sise nu coeur de la ville de 
Montréal, comme garanties, dont le» revenus sont trois fois les frais d'intérêt. Le coupon 
ci-dessous vous vaudra «te recevoir une des premières circulaires publiées.

Hew R. Wood Company 
Btnquiers

y' %.
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L’AVIATION LE PROCES DU KAISER

Le R-34 atterrit à Mineola LA PEINE
CAPITALE

Le dirigeable anglais, dans sa traversée de l'Atlan­
tique, a franchi 5,634 milles en 108 heures et 
12 minutes et il ne lui restait d’essence que pour 
un trajet de 90 minutes, à l’atterrissage — Lutte 
contre les vents contraires — Un message au 
département de la marine américaine, par me­
sure de précaution — Un rat de cale — Retour 
mardi.

LL TRIBLSAL QUI JUGERA GUIL­
LAUME BOURRA DECRETER 
LE CH A TIMES'! OU TOUT AU­
TRE ET AURA LES POUVOIRS 
LES PLUS ETES'DUS — LA f)E- 
E E\SE - AUTRES CRI MISEES.

(Service de la Presse associée)
Mineola, H. — l.c dirigeable an­

glais Il .‘11, le premier plus léyer que 
l’air qui ail traversé l’océan Atlan­
tique, est descendu ici à i) heures 45 
cet avant-midi (1.45 temps de Green­
wich) après un voyage de 10X heu­
res et 12 minules et un parcours de 
5.(531 milles. Quand le dirigeable a 
atterri ici, il ne lui restait d’essen­
ce que pour un trajet de 90 minutes. 
Son équipage qui n’avait pas dormi 
depuis 4 jours et demi était très fati­
gué du voyage, mais content du suc­
cès de l'entreprise. Le voyage du re­
tour commencera probablement mar­
di matin à 8 heures.

A travers les nuages épais, et les 
brouillards très denses, ne voyant le 
soleil et la mer qu’à de rares inter­
valles. le 11-34 fut forcé de parcou­
rir 3,(i!)0 milles pour atteindre la baie 
de la Trinité, Terre-Neuve.

Le major Scott et son équipage 
portaient sur leur figure la trace 
îles longues veilles et des ennuis de 
la traversée.

Déjà en retard, sur le point de 
manquer d’essence, battu par les 
vents contraires, le major Scott a 
décidé, hier, alors qu'il était au-des­
sus de la baie de Fundy, d’envoyer 
un message par télégraphie sans fil 
pour demander au département de 
la Marine américaine de porter se­
cours au R-34 en cas de besoin. Ce 
n’était cependant qu’une mesure de 
précaution. Pendant que les des­
troyers se dirigeaient vers la baie de 
l'Timly, le dirigeable continuait sa 
course vers Mineola. Les vents con­
traires (pii avaient retardé la mar­
che (In R-34 soid tombés peu à peu. 
Le R-34 a continué sa course avec 
le destroyer “Bancroft” au-dessous 
de lui. Le dirigeable suivait la côte 
du Maine. On avait déridé d’atterrir 
à Montauk Point si le vent n’était pas 
favorable pour se rendre à Mineola, 
mais après avoir dépassé le Cap Cod 
le vent changea. Le R-34 arriva à 
Long Island et se prépara à descen­
dre sur le camp Roosevelt. Mais, par 
le téléphone, on avertit le major 
Scott (pie tous les employés qui de­
vaient aider à l'atterrissage du R-34 
s'élaient rendus à Montauk Point, 
pensant que le dirigeable atterrirait 
:i cet endroit, et que par conséquent 
nn n’était pas tout à fait prêt à re­
cevoir le R-34, au camp Roosevelt.

Vers 9 heures, alors que le diri­
geable était à 1.(100 pieds dans l’air 
on a averti le R-34 que tout était 
prêt pour le recevoir. Pendant que 
l'aêro géant était encore à une 
grande hauteur, le major Pritch- 
lard descendit du dirigeable en na- 

C'élait environ une demi- 
avant l'atterrissage du diri-

cellè.
heure
Keable.

’ATTERRISSAGE.

ccndit ensuite. Il paraissait plus 
frais et dispos que son compagnon 
Il n’avait eu qu'à tenir le livre de 
loch

DATE DL RETOUR
Le général Maitland a dit que l<- 

R-54 retournera probablement mar­
di avant midi, à X heures, car le mi 
nislère de l’Aviation a donné ordre 
de retourner aussitôt que possible 
Aussitôt après l’attei iissage, on a 
commencé à approvisionner le di 
rigeable d'essence et de vivres.

Les officiers de l'année et de la 
marine américaine ont offert un di 
ner à l’équipage du R-34, après l’ar­
rivée de ce dernier. Le major Scott 
a déclaré dans nue allocution pro­
noncée à ce dîner (pie le principal 
objet du voyage du R-54 est de res 
serrer les liens qui unissent les 
Américains et les Anglais el de dé­
montrer les facilités qu’offrent au 
point de vue commercial les diri­
geables.

Le général Maitland a dil que 
dans quelques années des dirigea­
bles cinq fois plus gros que le R-34, 
avec une capacité de transport de 
200 tonnes, ne traverseront pas seu­
lement l’Atlantique mais relieraient 
les pays séparés par l’océan Pacifi- 
que el par la Méditerranée.

Les officiers américains n’onl 
pas manqué de faire un tableau allé­
chant de ce que sera dans quelques 
années les facilités de transport par 
les airs. Le commandant Read qui 
a été le premier à traverser l’océan, 
dans l’air, a déclaré (pie l'avenir 
pour le transport aérien était dans 
les aérostats, qui sont plus pratiques 
pour les transports que les plus 
lourds que l’air.”

L’allocution du major Scott a été 
brève. “Nous sommes partis d’An­
gleterre avec l’intention de nous 
rendre à New-York, et nous y som­
mes. Nous avons eu des vents con­
traires durant la plus grande partie ajoute que
du voyage. Si un navire aérien du ...........
modèle du R-34 a pu résister aux 
vents violents que nous avons ren­
contrés, cela fait bien augurer pour 
l’avenir de l’aviation.”

UN RAT DE CALE
Il y avait à bord du R-34 un "rat 

de cale”. Un. nommé VV. W. Ballatt- 
tyne, un lutteur, voulait traverser à 
bord du R-34. Au moment du dé­
part. on l’avertit qu’on devait emme­
ner trois hommes de moins qu'on 
ne s’y attendait, et qu’il était parmi 
les trois. Son désappointement était 
grand. Il se logea dans un coin, et 
partit avec le dirigeable. L’aéronef 
n'a pas souffert de sa présence.

La presse américaine ne tarit pas 
de louanges à l’adresse du R-34. Le 
“Times” regrette que ce ne soit pas 
des Américains (^ui aient fait cette

LA PAIX

LA HONGRIE 
ATTENDRA

LES ALLIES SE PEUVENT FAIRE 
LA PAIX AVEC BELA KUS 
MAINTIEN DU BLOCUS. — LE 
TRAITE AVEC L'AUTRICHE 
SERA PRET A ETRE PRESEN­
TE, DEMAIN.

Une équipe de 500 marins et sol­
dats était dans le camp Roosevelt 
pour aider à la descente du R-34.
Alors que le dirigeable était encore 
à 200 pieds, il jeta un gros câble.
Les soldats et les marins saisirent 
ce câble en poussant des cris de 
joie. Un peu d’eau fut jeté du diri­
geable pour le délester Ce dernier 
commença alors à descendre. L'é­
quipage du R-Î4 laissa tomber en­
core cinq câbles. L’équipe de ma­
rins et de soldats les saisirent. Le 
dirigeable continuait à se délester 
le l’eau qu'il avait de irop, inon­

dant les travailleurs.
Le gros vaisseau aérien dosre. 

dit doucement. On attacha les câ­
bles à des bines de ciment. 11 y 
avait deux câbles à chaque bout et 
deux dans le milieu. On laissa les | 
câbles détendus, excepté les deux 
de l'avant, pour que le dirigeable 
pût se balancer avec le vent comme 
un navire à l’ancre.

Le premier qui est descendu du 
R-34 est le major Scott. 11 était visi­
blement fatigué mais content. Il 
portait sur sa figure les traces de 
l'inquiétude qu'il avait eue pen­
dant les jours de la traversée et du 
manque de contact avec le rasoir.
Le major Scott donna la main HUi , u 
général Gharlton, attaché anglais!- p • 
du ministère de l’Aviation aux 
Elals-Uuis. 11 n'y eut aucune mani­
festation. Le général Maitland des-

I ■a

JEUNES
pour occuper vos

vacances
GRAND CONCOURS 
D’ABONNEMENTS 

A
•’L'ACTION FRAN- 

ÇAISE”

$10(1 EN PRIX
Pour les détails, ré- 

clamer la circulaire ex 
plicallve.

L'Action française
1mm. La Sativetrnrde

Monlcéal

première traversée de l’Atlantique 
avec uu aéronef, mais il félicite le 
major Scott et son équipage.

Halifax 7 (Service de la Presse 
associée). — Le biplan “Handlcy- 
Pagc", commandé par le vice-jmi- 
ral Kerr, et parti* de la base de 
Plaisance. l’crre-Xeuve, hier, pour 
se rendre à Long-lsland, a été forcé 
d’atterrir à 5 heures 30, ce malin 
à cause du mauvais fonctionnement 
de son moteur. I.e biplan est des­
cendu dans les rues de Pnsshoro, 
village situé à 100 miles au nord-est 
d’Halifax. Aucun des membres de 
l'équipage n’a été blessé. I.e vice- 
amiral a dit que lout allait bien à 
bord du "Handley-Page" jusqu’à 3 

I heures du matin lorsqu’un tube à 
j pétrole a crevé, ce qui a obligé la 
| descente. Le biplan volait très bas 
pour sc choisir un lieu d’ntterrissn- 

Ige convenable. La machine s’est bri­
sée en louchant la terre. Le vire- ' 
amiral n’a aucun projet pour le mo-1 
ment puisqu'on ne peut réparer la ; 
machine à Pnsshoro.

Pnsshoro, N -Iv. 7 — Des gens de i 
toutes les parties de la provinre 
sont vernis voir le “Handley-Page" i 
qu’un accident a forcé à atterrir en ! 
pleine rue. L’aéroplane est nssex en-l 
dommagé. Le commandant Kcrr a 
romuniqué avec New-York où il 

irrivor à temps pour sa­
luer le "R-34”. L'équipage se dit 

I heureux d'être sain et sauf après 
celle descente périlleuse. Le com­
mandant ne croit pas qtip sa ma­
chine soit tellement endommagée 
qu’elle ne puisse être réparée. On 
doit la démonter et l’expédier à 

j New-York, t.e colonel Sledman, gè- 
rnnt de l'envolée, doit arriver ici 

j pour surveiller le démontage de la 
machine.
D’ANGLETERRE EN AUSTRALIE

Mineola. 7. — Selon le major J. 
K, M. Pritchard, de la f loltc aérien­
ne britannique, nn doit construire 
des dirigeables deux fois plus gros 
que Je “H-34" dont In vitesse sera 
de 25 mi Mes à riietire. Ces dirigea­
bles pourront faire sans arrêt l'en­
volée de l'Angleterre à l'Australie.

NI L’UN NI Î/AUTRE NE 
SONT SYMPATHIQUES

Londres, 7. — On dit que le tri­
bunal créé pour juger l'ex-kaiser 
aura des pouvoirs très étendus et 
qu’il pourra même imposer la peine 
de mort ou toute autre sentence, se­
lon la preuve (pii sera faite devant 
lui Jusqu'à présent on ignore qui 
composera ce tribunal mais ou 
pense que chaque pays choisira le 
chef de sa hiérarchie judiciaire, par 
exemple le lord-juge en chef pour 
l’Angleterre, le nrèsident de la Cour 
(le cassation pour la France et le 
juge en chef de la Cour suprême 
pour les Etats-Unis. Depuis quel­
ques jours, les puissances alliées 
ont communiqué avec la Hollande 
au sujet de l'extradi,'v'n du kaiser. 
Tous les pays oui ont fait la "lierre 
à l’Allemagne se joindront pour de­
mander l’extradition de l’emn-reur. 
Le gouvernement hollandais protes­
te contre cette violet1'"' d-oK
d’asile niais il ne semble ~u’il
puisse se dérober à me telle de­
mande. Il livrera le monarque dé­
chu mais il déclarera ne céder que 
devant ..... supérieure.

Quant aux autres personnes ac­
cusées de crime contre l’humanité, 
elles seront livrées aux pays dans 
lesquels les crimes dont on les ac­
cuse ont été commis. Leur juge­
ment aura lieu aussitôt après la ra­
tification des traités. Les meurtriers 
du capitaine Fryatt et d’Edith Ca- 
vcll arriveront a Londres sons peu. 
Les auteurs (le crim'v commis par 
les sous-marius seront aussi jugés.On 
dit que ces crimes ayant été com­
mis par des officiers, les coupables 
comparaîtront devant des cours 
martiales. Les prisonniers auront 
droit d’avoir un avocat et d’appeler 1 
tous les témoins qu’ils désireront.

La nouvelle du procès du kaiser 
a soulevé un intense intérêt ici. Les 
gens se perdent en conjectures sur 
l’endroit de l’emprisonnement et du 
procès. L’ex-empereur sera interné 
à la Tour de Londres mais on 

détention pourrait 
bien avoir lien en dehors de la ca­
pitale. Le procès s’instruira peut- 
être à Westminster qui a vu déjà 
des procès célèbres dont celui de 
Charles 1er. La salle de banquet de 
Whitehall à travers laquelle Charles 
1er passa pour se rendre à l’écha­
faud ne pourrait pas accommoder 
tous les fonctionnaires du tribunal. 
C’est aujourd’hui i"1 •"usée militai- 

ei U faudrait en enlever tous les 
trophées. Il esl peu probable que le 
procès s’instruise dans les salles 
des cours criminelles et civiles de 
Londres car les causes seraient par 
trop retardées.

Comme membres du tribunal on 
parle de lord Reading et de lord 
Birkenhead mais les travaux légaux 
de lord Summer à Paris semblent 
rendre son choix possible, il n’v a 
rien d’officiel. Les Etats-Unis délé­
gueront probablement le. juge en 
chef White. L’ex-kaiser aura le 
droit d’avoir un avocat allemand et 
s’il le désire un avocat anglais. Sir 
Gordon Hewart, procureur général 
d’Angleterre, occupera probable­
ment pour la poursuite.

PROTESTA PIONS DE LA PRESSE 
HOLLANDAISE

La Haye. 7. ~ La presse hollan­
daise est unanime dans ses protes­
tations contre la demande des puis­
sances alliées. Le gouvernement de 
la Hollande considère que le mo­
narque est libre d’aller où il veut. 
Le HansdehbUtd opine que si la 
ligue des nations demande de livrer 
les Hohenzollcrn le gouvernement 
hollandais peut les bannir parce 
qu’ils n’onl nas de passeports mais 
que les crimes don! on les accuse 
dans le traité de paix ne sauraient 
justifier l'extradition.

I.e Tclcfiraaf, citant les lois hol­
landaises de l'extradition, déclare 
que le kaiser pourrait être jugé à 
huis clos à sa résidence temporaire. 
Ce journal déclare ("’'• gouverne­
ment hollandais étayera sa con­
duite sur les W'- .,rms,,s

(Dépêche de la Presse Associée)
Paris, 7. — Suivant l’agence Ha­

vas, le Conseil des cinq qui en esl 
venu, samedi, à la conclusion qu’il 
est impossible de faire la paix avec 
le gouvernement de Bêla Kun, en 
Hongrie. On y a dit qu’il va falloir 
maintenir le blocus, bien que le 
gouvernement révolutionnaire hon­
grois n’en ait pas senti les effets, vu 
qu’il s’approprie les produits ali­
mentaires pour lui-niême et ses 
amis.

Le traité projeté avec l’Autriche 
sera prêt à être présenté demain à 
la délégation autrichienne. I.e tex­
te complet du document est actuel­
lement entre les mains de l’impri­
meur.

La présentation du traité aux Au­
trichiens ne sera probablement pas 
accompagné de la cérémonie im­
pressionnante qui a marqué la si­
gnature du traité avec l’Allemagne 
el la première conférence avec les 
Autrichiens. La délégation aura 
dix jours ou trois semaines pour 
étudier les clauses nouvelles se rat­
tachant aux questions financières 
ei économiques et à celle des répa­
rations ainsi que certaines condi­
tions relatives aux frontières et qui 
n'étaient pas comprises dans le pre­
mier arrangement.

IL VA FALLOIR ATTENDRE
Le Conseil des cinq va être con­

traint d’ajourner l’étude de la ques­
tion hongroise, de l’ouverture du 
Danube et des autres problèmes 
connexes jusqu’à ce que les experts 
militaires aient présenté un plan 
praticable au cas où Bêla Kun, le 
ministre communiste hongrois des 
Affaires étrangères, persisterait à 
refuser le droit d’entrée aux en­
vois de secours.

Les représentants allemands ont 
envoyé au Conseil des cinq une noie 
demandant lequel des documents 
signé à Versailles doit être ratifié 
par l’Assemblée nationale. Us de­
mandent s’il faudra soumettre à 
l’Assemblée le traité de paix, le pro­
tocole additionnel et la convention 
qfli traite de l’occupation des ter­
ritoires du Rhin.

Au dire du “Temps”, les Alliés 
considèrent que les trois documents 
doivent être soumis à l’approbation 
de l’Assemblée nationale.

L’Allemagne a exprimé le désir 
d’e se conformer immédiatement aux 
conditions du traité qui regardent 
les réparations. On a accédé à sa 
demande de faire ronférer ses éco­
nomistes experts avec ceux des Al­
liés.

LA RATIFICATION

Râle, Suisse, 7. — Une dépêche 
de AVeimar a annoncé hier qu’un 
projet de loi demandant la ratifica­
tion du traité, a été déposé devant 
l’Assemblée nationale.

MINISTRES EN CONFERENCE

Londres, 7.— Le cabinet allemand 
a discuté hier la quoslion de la ra­
tification du traité de paix et le ser­
vice diplomatique à venir. Celle | 
nouvelle est parvenue par une dé-1 
pèche de l’“Exchnnge Telegraph" | 
par voie de Copenhague. Le messa J 
ge ajoute que l’Assemblée nationale 
allemande ratifiera le traité aujour-j 
d’hui et que M. Mueller exopsern ta 
politique future du ministère des j 
Affaires étrangères.

HINDENROURG ASSUME 
RESPONSABILITES

LES

Londres, 7. — Le feld-maréchai 
von Hindcnhourg. ancien chef de 
l’état-major, a déclaré être responsa­
ble des actes des quartiers généraux j 
allemands depuis août 191(5, ainsi j 
que de la proclamation de l’ancien I 
empereur Guillaume, déclarant Pe­
tal de guerre. Il demande au pré-! 
sidenl Ebert de donner cette in­
formation aux alliés.

Celle nouvelle provient d’une dé­
pêche de Copenhague à l’“Exchange 
Telegraph."

LES PROFITEURS LACHENT PRISE
(Service de la Presse associée) 
Florence, 7 — Une personne tuée 

el sept blessées, tel est le résultat 
d’une rixe qui a commencé hier au 
sujet du haut coût de la vie. I.es 
carabiniers ont fait feu pour main­
tenir l’ordre. La foule en colère s’est 
remise à piller les boutiques. Tous 
les travailleurs sont en grève géné­
rale. On a distribué toutes sortes 
d’effets au peuple et In distribution 
s’est effectuée sous la surveillance 
du maire cl des militaires. Le prix 
(tes marchandises n baissé de 511 à 
70 p. e. A plusieurs endroits on a 
hissé le drapeau rouge, ici et là dans 
le district de la Romngnc par des 
conseils que l’on dit des Soviets.

SANS ATTENDRE 
TR A INTE

LA ( ON-

Rouie. 7. — Les marchands, en 
apprenant que les rixes se propa­
geaient dans le district de la Ro- 
magne de ville en ville, ont décidé 
de diminuer lr prix des vivres sans 
attendre d’y être contraints par la 
violence populaire.

ON REQUISITIONNE LES VIVRES

Bologne, 7. — 1 
provoquée par le? 
prix des aliments 
l'arrivée de • 
diatement ré

l sltualioi 
rixes au 
e'.t améli 

ivres que l'on 
piiailionnés.

unet

, 7 (Service de la Près- 
—- La Ligue progress!* 

1 s’esl réunie hier soir 
-exington, dans le but

New York 
se associée).
ve d'Irlande 
au théâtre I

la'' r,'ven.'Untier la reconnaissance 
Mr In “république irlandaise'’. Les 
membre* déployèrent dans la salle 
des drapeaux sinn feiners et des 
bannières aux légendes bien carao- 
tenstiques: "Vive de A’aleral Vive 
le Slnn Feint” et “L’Irlande est la 
pierre de touche de la sincérité de 

j 1 Amérique dans cette guerre!"
; I-vs noms de Wilson et de Lloyd 
George déchaînèrent une tempête 

; de cris, de sifflements et de protes­
tations. lorsqu’ils furent prononcés 
par les orateurs. M. Lindsay Craw- 

jford, rédacteur du Statenmnn, de 
| Toronto, venait à peine de dire: “le 
président Wilson, en qui nous avons dans ce 

Iconfiance', que des cris rouvrirent 
sa voix: "Non! non!

I pas confiance en luit
Peler Golden souleva l'enthou- 

1 siasmr de l'assemblée lorsqu’il s’é­
cria: “La cause de l'Irlande esl Irop 

I sacrée pour être confiée à des poli-

nous n avons

Helens dont les mains sont polluées 
jet souillées. I.’lrliinde ne veut pas 
oblenir juste quelque chose; elle a 
quelque chose et s'il lui est enlevé 

ire ne sera point à vil prix.
“Quand une autre guerre éclate­

ra. nous dirons: “Nous avons déjà 
crifié nos vies pour un mensonge 

et nous avons perdu, maintenant 
nous ne le ferons plus jamnisi"

M. Crawford a souligné l’ampleur 
de la question irlandaise oui est 
devenue d’intérêt mondial; il a re- 

1 laté comment l’Angleterre a exploité 
l'Irlande, sa première colonie pen­
dant des sièeles "afin de bâtir sur 
elle un empire économique et do­
miner te monde". “Dans une guerre, 
a-t-il «ioulé, où 9,000.000 d'hommes 
ont trouve la mort, il n’v a pas de 
place pour un empire dominateui 

'’inglième siècle."
M. 4. C, WaRh, autrefois du He­

rald de Montréal, aulnurd’hui cor­
respondant spécial de l' tmrrfrrj à 
la conférence de la Paix, n parlé 
ensuite des conditions actuelles de 
l’Irlande. D'autres orateurs ont aus­
si traité du même suirt.

NOS IRLANDAIS
S’ORGANISENT

Les Irlandais de la métropole sr 
disposent à organiser une collerle ! 
publique parmi leurs amis, afin d'ac- 
tivrr le travail de la propagande Ir­
landaise,

Les Amis de l'Irlande Recouvrée 
se sont réunis hier dans la salle 
Saint-Anne sous la présidence dr 
M. P. Doyle, qui arrive de la con­
vention de Philadelphie. La conven­
tion a déridé de lancer une sous- 
eriplton de deux millions en Amé- 
rinur jinur In enuse de l’Irlande.

La réunion a revêtu un caractère 
pratique, car un romllé de vingt s’est 
aussitôt formé pour s'occuper «le 
recueillir des fonds dans la métro­
pole. M. 4 P. Lande, secrétaire, a 
suggéré de tenir une assemblée 
monstre au Monument National et 
d’inviter M. John Rynn. chef irlan­
dais dr New*York à adresser la pa- 
tole; on organisera aussi un itrand i 
eonerrt.

Au “Magasin du Peuple”
TRES SPECIAL

COTON A DRAPS, fabrication ca­
nadienne, 2 verges 1-2 de largeur, qua­
lité extra pesante, fini souple. Régulier ^
.95. Spécial...............................................

Pas de commandes par poste ou téléphone.
—Au rez-de-chaussée.

EPICERIE COMPLETS LAVABLES
SPECIAUX POUR MARDI

Purée de tomates, 2 boites.. .25 
Ulivos Lunch Queen, grosse jar­

re......................................................   .50
Lait Klim, botte de 16 oz.. dis 
Spaghetti, vermicelle ou maca­

roni. puq. H) oz................................15
Fèves au lard (Irènie de PFntpi-

re. boite............................................... 15
Beurre d’érable, jarre.. .. .16
Beurre de miel, jarre............ 25
Venu, jambon et langue, boi­

te ............................................................ 25
Paris-Pâté, 2 boites................... 25
('onfitures aux fraises pures,

jarre...................................................... 28
Biscuits mélangés, 2 Ibs.. .35 
Pèches ou abricots de Califor­

nie, boîte.............................................28
Sirop de vinaigre, bout............35
Sirop de Guava pur, bout.. .35 

Au sous-sol.

SPECIAL
BRODERIE sur voile, 45 

pouces. Jolis dessins pour 
robes. Bleu pâle, rose pâle, 
mauve, blanc uni. Régulier 
1.50. Spécial.. .. .89

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS LAVABLES 
pour garçonnets de 3 à 8 
ans. Genre Buster.

En guingan rayé brun ou 
bleu.

En duck bleu chambrai.
En duck blanc.
Valeur spéciale à

CHAUSSURES
Au rez-de-chaua»ée.

SPORT
BOTTINES de course, marque Fleet E'oot, pour hommes. 

Canevas blanc de première qualité. Pointures <|
5% à 10. \raleur de 2.00. Très spécial..............

SOULIERS de course pour jeunes gens. Canevas blanc

.98à 5. Valeur dede première qualité. Pointures 
1.50 pour.

Ne pas oublier que ces marchandises portent une double 
garantie : celle de la manufacture el la nôtre.

Au rez-de-chaussée.

Gants pour dames
GANTS de pure soie pour dames. Noir, blanc, 

belge. Deux boulons-pression. Pointures
• >% a L. Spécial.,

GANTS longs en dentelle noire pour 
Pointures (5 à 7V2. Bég. 1.00. Spécial.. ..

79
dames.

.23
Au rez-de-chaussée.

BAS S BAS !
BAS en coton à côtes fines pour enfants. Blanc, 

et noir seulement. Pointures (5 à 10. Spé-
rial........................................................................ ««Sir

BAS “SECONDS” en soie artificielle pour da­
mes. Bleu pâle, gris foncé, gris pâle, brun .39

Au rez-de-chaussée.

Offres spéciales 
pour demain

CHAISES ET BANCS pliants pour 
la véranda.

BANCS pliants en bois 4 
fini vert ou rouge.. .. A 

CHAISES pliantes recouvertes en
duck très fort, pour.. .. 1.39

foncé, noir et blanc. Spécial..

Jarres à confitures
Nous sommes prêts à vous fournir tous les arti­

cles dont vous pourrez avoir besoin pour la jour­
née des confitures.

Assortiment complet de jarres, caoutchoucs, en- 
lonnoirs, marmites à confitures, passoires, balan­
ces, cuillers, etc., etc., à des prix de grande écono­
mie.

JARRES améliorées. Grandeurs :
I ehopine, la douzaine.........................................1.25
1 pinte, la douzaine................................................ 1.45
2 pintes, la douzaine............................................. 1.75

JARRES “ERFECT SEAL". Grandeurs :
1 ehopine, la douzaine.........................................1.45
1 pinte, la douzaine................................................ 1.65
2 pintes, la douzaine............................................. 2.00

HAMACS DE TOUS GENRES A 
TRES BAS PRIX

HACAC-L1T, complet avec support, 
auvent et matelas, ka­
ki ou vert....................

SPECIAL DE 9 A 10 H. A.M.I
“PERFECTION KAR", le jouel 

} que tous les enfants désirent. Fi- jJ ni jaune et rouge......... 1.39
Au deuxième.

Coupe de cheveux 
pour eufants

Nous désirons attirer de nou­
veau votre attention sur la 
grande'importance des soins à 
donner à la chevelure de votre 
enfant. Consultez notre expert.

Au premier.

Très spécial
CHEMISES NEGLIGEES pour 

hommes, .lolios rayures de couleurs. 
Manchettes molles ou empcsées.Poin- 
lures 11 à Hi 1-2. Reg. 1.39 QO 
pour.. ..............................

Au rez-de-chaussée.

FOURNITURES DE MAISON
CARPETTES de paille japonaise pour maisons d'êté. Va- 

■ ciété de jolis dessins, qualité durable.
’ I ■ i

ETES cMcnxitiic
5. Spécial...........
MARQUISETTE

Valent 
BELLI

X pieds. Spérinl........................................................... . .46
X 0 pieds. Spécial............................................ . .75
x 5 i!-3 pieds. Spécial............................................ . 2 25
X k ;5*3 pieds. Spécial.. ....................................... . 2 90
X H 5-3 pieds. Spécial............................................ . 4 60

1 1 2-3 (lieds. Spécial........................................................ . 5.86
cuivre, houles et

LINOLEUM incrusté, grand choix de 
essins, 2 verges «le largeur. Lu verge car­
re................................. 2.30. 2 50 et 2 60
STORES pour fenêtres ou portes, toile 
l'huile, dentelle découpée, bons ressorts. 

7 \ 72 pouces. Valeur 2.25. Spécial 1.89 
C.ARI’KTTES «le velours, texture très 

[Tree, choix de jolies nuances.
7ty x pieds............................. 32.50
9 x tOVii pieds,.  .......................... 42 50fl x 12 pieds., ..  ................. ,47 50
U 'v x t 2 pieds.. ,, ................. 55.50

supports
.. .. j. •• .. .............. ... .49
pour rideaux ou draperies, 40 

pouees de largeur .fond crè­
me ou blanc, bordures «te 
fleurs bleues ou vrrlcs, Va­
leur .85. Très spécial,. .69 

sj PHELART canadien, lar- 
'£-*£*3^— Heur 2 verges. La verge

carrée.. ..  35
LINOLEUM de liège, deux, 

Irois, quatre verges «le lar 
geur. La verge carr« e 1.50

1............................................................... 1 SB
CARPETTES “CREX" très 

hoix de couleurs el de dessins 
i manger, boudoir ou chambre 
tualilé durable. Grandeurs ;

-Mi X '1% pieds. Spécial,. ..
1 x 0 pieds. Spécial.. ,,

H * fl pieds. Spécial.. .,
N x «0 pe«ls. Spécial.. ..
'' pieds. Spécial..

MADRAS blanc ou écrit,
rie largeur,. .. ,.

épaisses, 
pour salle 
à courber,

...........2.90
........... 4.50
............ 16 50
.......... 20 50

. 23.50 
el 51 pouces 
.80 el 1.60 

Au troisième.
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